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Panel 1 – What is biodiversity?

Biodiversity or biological diversity is the variety of life on Earth. It comprises all living things including their unique genetic make-up and ranges from microscopic viruses to the largest animals on the planet such as the blue whale, small algae and big plants such as the giant sequoia, and the expansive landscapes comprised of a variety of ecosystems. Humans are also an integral part of biodiversity.

Biodiversity as a concept is both simple and challenging. We are familiar with the wide range of animals and plants that share our planet but are less familiar with the vital role biodiversity plays in maintaining our mutual life support system, and in both the physical and mental aspects of our well-being.

This exhibition will help uncover the extent of our links with the natural world and why conserving the Earth’s biodiversity is fundamental to a healthy future for humanity. It will also introduce what we could do to reduce biodiversity loss for future generations.
This exhibition will show you that Biodiversity is the living part of nature. Biodiversity is our life.

(1083)

Photo’s caption:

P113 - baleine

In Winter, humpback whales swim off East Australian coasts to breed and give birth.

© IRD / BORSA Philippe

P115 - Terre

The Earth is a living planet where all the living things, the atmosphere, hydrosphere and lithosphere interact.

© Nasa John Space Center

P111 - chromosome

Compacted in chromosomes, all the genetic information of an individual is contained in DNA, whose variability may cause functional anomalies.

© CNRS Photothèque / PILLAIRE Marie Jeanne

P112 - bactérie

This cyanobacteria is the smallest photosynthetic organism (0.5 micrometer) but also the most abundant on Earth.

© CNRS Photothèque / PARTENSKY Frédéric, LI William K.W.

P114 - récif

The “Forgotten coast” in the South-East of New Caledonia is of a great interest for the richness of its specific but fragile biodiversity.

© IRD / WIRRMANN Denis


Panneau 1- Qu’est-ce que la biodiversité ?
La biodiversité, ou diversité biologique, désigne l’ensemble des formes de vie sur la Terre. Ce concept recouvre la grande variété du vivant, dont chaque élément dispose de caractères génétiques uniques : des virus microscopiques aux plus grands mammifères de la planète comme la baleine bleue, des plantes telles les algues au séquoia géant, en passant par les vastes paysages offrant une diversité d'écosystèmes. L’humanité fait partie intégrante de cette biodiversité.

La biodiversité est un concept à la fois simple et porteur de défis. Si la diversité des animaux et des plantes vivant sur notre planète nous est familière, nous sommes moins conscients du rôle crucial de la biodiversité dans le maintien de notre cadre de vie commun, ou pour notre bien-être, qu’il soit physique ou spirituel.

Vous découvrirez ici à quel point nous sommes liés à la nature et pourquoi la conservation de la biodiversité sur la Terre est fondamentale pour l'avenir de l'humanité. C’est une invitation à agir dès maintenant pour réduire la perte de biodiversité pour les générations futures.

Cette exposition vous montre que la biodiversité est la partie vivante de la nature, la biodiversité est notre vie.

(1197)

Légende des photos

P113 - baleine

Les baleines à bosse sont observées chaque hiver au large des côtes est-australiennes où elles viennent se reproduire et mettre bas.

© IRD / BORSA Philippe

P115 - Terre

La Terre, planète vivante où interagissent l’ensemble des formes de vie, l’atmosphère, l’hydrosphère et la lithosphère.

© Nasa John Space Center

P111 - chromosome

Compactée en chromosome, toute l'information génétique d'un individu est contenue dans l'ADN, dont la variabilité peut être à l'origine d'anomalies fonctionnelles.

© CNRS Photothèque / PILLAIRE Marie Jeanne

P112 - bactérie

Cette cyanobactérie est le plus petit organisme photosynthétique (un demi-micromètre) et le plus abondant sur Terre.

© CNRS Photothèque / PARTENSKY Frédéric, LI William K.W.

P114 - récif

La " Côte oubliée ", au sud-est de la Nouvelle-Calédonie, est un lieu d'un grand intérêt en raison de la richesse de sa biodiversité, caractérisée par sa fragilité et sa spécificité.

© IRD / WIRRMANN Denis


Cartel 1: ¿Qué es la biodiversidad?
La biodiversidad, o diversidad biológica, es la variedad de formas de la vida en la Tierra. Comprende todas las cosas vivas con su estructura genética particular y abarca desde los virus microscópicos hasta los animales más grandes del planeta, tales como la ballena azul, incluye pequeñas algas,  plantas enormes como la secuoya gigante, así como extensos paisajes formados por una gran variedad de ecosistemas. Los seres humanos son, también, una parte integral de la biodiversidad.

La biodiversidad como concepto es, a la vez, sencillo y desafiante. No somos ajenos a la gran variedad de animales y plantas que comparten con nosotros el planeta, pero no somos tan conscientes del papel fundamental que desempeña la biodiversidad en el mantenimiento del equilibrio natural del que dependemos o de nuestro bienestar, tanto físico como mental.

Esta exposición nos ayudará a descubrir hasta que punto estamos vinculados con el mundo natural y por qué es fundamental conservar la biodiversidad de la Tierra para que la humanidad tenga un futuro saludable. Presentará, también, lo que podemos hacer para reducir la pérdida de biodiversidad para las generaciones futuras.

Esta exposición mostrará que la biodiversidad es la parte viva de la naturaleza, la biodiversidad es nuestra vida.

(1286)

Légende des photos

P113 – ballena

En invierno, las ballenas jorobadas nadan cerca de las costas orientales de Australia para procrear y parir.

© IRD / BORSA Philippe

P115 - Tierra

La Tierra es un planeta vivo en que todos los seres vivos, la atmósfera, la hidrósfera y la litósfera interactúan.

© Nasa John Space Center

P111 - cromosoma

Compacta en los cromosomas, toda la información genética de un individuo se contiene en el ADN, cuya variabilidad puede causar anomalías funcionales.

© CNRS Photothèque / PILLAIRE Marie Jeanne

P112 - bacteria

Esta cianobacteria es el organismo fotosintético más pequeño (0,5 micrómetros) pero también el más abundante en la Tierra.

© CNRS Photothèque / PARTENSKY Frédéric, LI William K.W.

P114 - arrecife

La “Costa Olvidada” en el sureste de Nueva Caledonia es de gran interés por la riqueza de su endémica y frágil biodiversidad.

© IRD / WIRRMANN Denis

Panel 2- Understanding its importance

The diversity of ecosystems delivers a number of ecosystem services. For example, marine ecosystems regulate the Earth’s temperature, and provide food and recreation for human populations. A tropical forest provides building material and food for local communities and helps reduce global warming by absorbing carbon dioxide from the atmosphere.

Greater species diversity in ecosystems results in ecosystems that are more adaptable and resilient to changing environmental conditions. Each species fulfils a specific role in the web of life, relying on other species for its survival. The web of life loses its balance when a species disappears, eventually affecting the ecosystem services we enjoy.

A greater number of individuals in a population of a particular species increases the genetic pool in the population for better adaptation in a changing world. 

Genetic diversity is the basic resource that enables species to respond to environmental change and pathogens, both in wild and domesticated species.

(1034)

Photos’ caption:

P161-balise en mer

The marine environment is carefully studied to understand its role in climate regulation on the Earth (Pacific Ocean near the Equator)

© IRD / SERVAIN Jacques

P165 - patrimoine culturel

Batu Gajah or stone elephant, ornate megalith from Pasemah region (South Sumatra), features a man kneeling near an elephant.

© IRD / FORESTIER Hubert

P162-fibre des palmiers

Piassaba palm fibres are bundled up and sent from the Amazonian forest to Manaus (Brazil) to make brooms.

© IRD / EMPERAIRE Laure

P163 - poisson Essaouira

Fish preparation in Essaouira Harbour (Morocco)

© IRD / SIMONNEAUX Vincent

P164 - étude biomasse

Off the Island of Tidra (Mauritania), “Cymodocea” seagrass respiration is measured under a benthic bell glass.

© CNRS Photothèque / AMICE Erwan


Panneau 2 - Comprendre l’importance de la biodiversité
Les différents écosystèmes offrent un certain nombre de services, appelés services des écosystèmes. Ainsi, les écosystèmes marins régulent la température de la Terre et fournissent nourriture et loisirs aux populations humaines. La forêt tropicale apporte des matériaux de construction, fournit des ressources alimentaires aux communautés locales et contribue à réduire le réchauffement climatique en absorbant le dioxyde de carbone dans l’atmosphère.

Une diversité importante d’espèces permet aux écosystèmes de mieux s’adapter et d’être plus résistants aux changements de l’environnement. Chaque espèce a un rôle spécifique dans l’organisation du vivant et s’appuie sur d’autres espèces pour assurer sa survie. Si une espèce disparaît, l’équilibre de cette organisation est rompu, ce qui peut affecter les services dont nous bénéficions.

Un grand nombre d’individus dans la population d’une espèce donnée augmente le patrimoine génétique de cette population et facilite son adaptation à un monde en constante évolution.

Pour les espèces sauvages comme pour les espèces domestiquées, la diversité génétique est la ressource essentielle permettant de répondre aux changements environnementaux et aux agents pathogènes.

(1245)

Légende des photos

P161-balise en mer

Le milieu océanique est soigneusement étudié pour comprendre son rôle dans la régulation du climat de la planète. (Pacifique proche de l'équateur)

© IRD / SERVAIN Jacques

P165 - patrimoine culturel

Batu Gajah, littéralement pierre éléphant, mégalithe orné de la région de Pasemah (au sud de Sumatra) représentant un personnage agenouillé à côté d'un éléphant.

© IRD / FORESTIER Hubert

P162-fibre des palmiers

Les fibres du palmier piaçaba sont conditionnées en bottes, puis expédiées depuis la forêt amazonienne vers Manaus (Brésil) pour fabriquer des balais.

© IRD / EMPERAIRE Laure

P163 - poisson Essaouira

Nettoyage des poissons sur le port d'Essaouira (Maroc).

© IRD / SIMONNEAUX Vincent

P164 - étude biomasse

Au large de l'île de Tidra (Mauritanie), la respiration d'un herbier marin de « Cymodocea » est mesurée sous une cloche benthique.

© CNRS Photothèque / AMICE Erwan


Cartel 2: Comprender su importancia
La diversidad de ecosistemas provee gran cantidad de servicios de los ecosistemas. Los ecosistemas marinos, por ejemplo, regulan la temperatura de la Tierra, proporcionan alimento y son lugares de recreo para la población humana. Los bosques tropicales proporciona material de construcción y alimento para las comunidades locales y ayudan a reducir el calentamiento global al absorber el dióxido de carbono de la atmósfera.

Una mayor diversidad de especies en los ecosistemas da como resultado ecosistemas más adaptables y resistentes a los cambios en las condiciones ambientales. Cada especie cumple una función específica en la trama de la vida, y depende de otras especies para su supervivencia. La trama de la vida pierde su equilibrio cuando desaparece una especie, lo cual afecta ulteriormente a los servicios ecosistémicos de los que nos beneficiamos.

Cuanto mayor sea la cantidad de individuos en la población de cada especie, mayor será la reserva genética de esa población para adaptarse mejor a un mundo en constante cambio.

La diversidad genética es el recurso básico que permite a las especies responder ante cambios ambientales y patógenos, tanto para las especies salvajes como para las domesticas.

(1165)

Légende des photos

P161-boya en el mar

El medio ambiente marino se estudia con cuidado para comprender su función en la regulación climática en la Tierra (Océano Pacífico cerca del Ecuador)

© IRD / SERVAIN Jacques

P165 - patrimonio cultural

Batu Gajah o el elefante de piedra, megalito ornamentado de la región de Pasemah (sur de Sumatra), muestra a un hombre de rodillas cerca de un elefante.

© IRD / FORESTIER Hubert

P162-fibras d epalmeras

Las fibras de las palmeras piassaba son envueltas y enviadas desde la selva Amazónica a Manaus (Brasil) para hacer escobas.

© IRD / EMPERAIRE Laure

P163 - pescado en Essaouira

Preparación de pescado en el puerto de Essaouira (Marruecos).

© IRD / SIMONNEAUX Vincent

P164 - étude biomasse

Cerca de la isla de Tidra (Mauritania), la respiración del junco Cymodocea se mide bajo una campana bentónica de vidrio.

© CNRS Photothèque / AMICE Erwan

Panel 3 – Extinction and evolution over time

The Earth is estimated to be 4,65 billion years old. Scientists estimate that life on Earth first emerged 3,8 billion years ago. Biodiversity has continued to evolve in its nature, variety and quantity ever since.

Due to drastic changes in the Earth’s environment, species have evolved to survive and thrive, some have decreased or become extinct. Climatic changes, volcanic activity and the impact of asteroids on the Earth have led to major evolutionary changes in the Earth’s biodiversity. Ecosystems have, as a result, changed over time.

From the fossil record we know of five major extinctions affecting biodiversity in the Earth’s history. The most well known is the extinction of dinosaurs during the Cretaceous-Tertiary period about 65 million years ago. Unfortunately, over the past 50 years human activity has sharply increased the natural extinction rate, calculated at 100 to 1000 times that of the geological record, and much greater than the rate at which new species arise resulting in a net loss of biodiversity.

Halting biodiversity loss is now in our hands.

(1115)

Photos’ caption:

P153 - Tortue luth

To improve conservation policy, an Argos float tracks the routes of this leatherback turtle and identifies the threats it faces (Guyana).

© CNRS Photothèque / GEORGES Jean-Yves

P151 - palmier endémique

The geological evolution of New Caledonia contributed to the differentiation of a specialised flora and a high level of species endemism. 

© IRD / JAFFRÉ Tanguy

P155 – homo erectus

In Casablanca, a complete mandible of Homo erectus was discovered. This human fossil shows the earliest evidence of settlement in this region (Morocco).

© CNRS Photothèque / GALLOTTI Rosalia

P154 - origine vie

3.45 billion year-old evidence of fossil microorganisms in Pilbara Australian sediments.

© F. Westall et al. / Geol. Soc. Amer. Spec. Pub.

P152 - traces de dinosaure

Footprints of sauropod dinosaurs from the Upper Jurassic (France).

© CNRS Photothèque / RAGUET Hubert


Panneau 3 -  Extinction et évolution au fil du temps 

La Terre est âgée de 4,65 milliards d’années. Les scientifiques estiment que la vie y est apparue il y a près de 3,8 milliards d’années. Depuis, la biodiversité s’est développée dans ses formes, sa diversité et dans son abondance.

Certaines espèces ont évolué pour survivre et prospérer, d’autres populations ont diminué ou se sont éteintes en raison de changements environnementaux majeurs. Les changements climatiques, l’activité volcanique ou l’impact d’astéroïdes sur la Terre ont contribué aux grandes évolutions de la biodiversité de la planète. Les écosystèmes ont ainsi changé au fil du temps.

Nous avons connaissance par leurs traces fossiles de cinq extinctions majeures affectant la biodiversité dans l’histoire de la Terre. La plus connue est celle des dinosaures, qui ont disparu à la périodeCrétacé-Tertiaire, il y a près de 65 millions d’années. Cependant, au cours du demi-siècle passé, les activités humaines ont considérablement augmenté le taux d’extinction des espèces  qui est de 100 à 1000 fois supérieur au taux naturel dont témoigne l’histoire géologique et bien plus élevé que le taux permettant à de nouvelles espèces d’apparaître. Il en résulte une perte nette de biodiversité.

Il nous appartient désormais d’arrêter l’érosion de la biodiversité.

(1300)

Légende des photos

P153 - Tortue luth

Pour améliorer la politique de conservation, une balise Argos permet de cartographier les trajets de cette tortue luth et d'identifier les menaces (Guyane). 

© CNRS Photothèque / GEORGES Jean-Yves

P151 - palmier endémique

L'évolution géologique de la Nouvelle-Calédonie a contribué à la différenciation d'une flore spécialisée et au très fort taux d'endémisme des espèces.

© IRD / JAFFRÉ Tanguy

P155 – homo erectus

À Casablanca, une mandibule complète d'« Homo erectus » a été découverte. Ce fossile humain révèle les plus anciennes traces de peuplement de cette région (Maroc).

© CNRS Photothèque / GALLOTTI Rosalia

P154 - origine vie

Traces de micro-organismes fossiles datant de 3,45 milliards d’années, dans les sédiments australiens du Pilbara

© F. Westall et al. / Geol. Soc. Amer. Spec. Pub.

P152 - traces de dinosaure

Empreintes de dinosaures sauropodes datant du Jurassique supérieur (France).

© CNRS Photothèque / RAGUET Hubert


Cartel 3: Extinción y evolución a lo largo del tiempo
Se calcula que la Tierra tiene 4,65 mil millones de años. Los científicos calculan que la vida en la Tierra surgió hace 3,8 mil millones de años. Desde entonces, la biodiversidad ha seguido evolucionando en su naturaleza, variedad y cantidad.

Debido a cambios ambientales radicales en la Tierra, las especies han evolucionado para sobrevivir y prosperar, y algunas han disminuido o se han extinguido. Los cambios climáticos y la actividad volcánica, así como el impacto de asteroides sobre la Tierra han llevado a importantes cambios evolutivos en la biodiversidad. De este modo, los ecosistemas han cambiado a lo largo del tiempo.

Por los registros fósiles sabemos de cinco grandes extinciones que han afectado a la biodiversidad en la historia de la Tierra. La más conocida es la de los dinosaurios que se extinguieron durante el periodo Cretácico-Terciario hace unos 65 millones de años. Desafortunadamente, durante los últimos cincuenta años, la actividad humana ha aumentado intensamente la tasa de extinción natural, calculada entre 100 y 1000 veces mayor que la del registro geológico, y que es muchísimo mayor que la tasa a la que surgen nuevas especies, lo que resulta en una clara pérdida de biodiversidad.

Detener la pérdida de la biodiversidad está ahora en nuestras manos.

(1332)

Légende des photos

P153 - Tortue laúd

Para mejorar la política de conservación, una balsa de Argos rastrea la ruta de esta tortuga laúd e identifica sus amenazas (Guyana).

© CNRS Photothèque / GEORGES Jean-Yves

P151 - palmera endémica

La evolución geológica de Nueva Caledonia contribuyó a la diferenciación de una flora especializada y un alto nivel de endemismo de especies.

© IRD / JAFFRÉ Tanguy

P155 – homo erectus

En Casablanca se descubrió una mandíbula completa de Homo erectus. Este fósil humano es la prueba más antigua del asentamiento en esta región.

© CNRS Photothèque / GALLOTTI Rosalia

P154 - origen de la vida

Prueba de microorganismos fósiles de hace 3,45 mil millones de años en los sedimentos de Pilbara en Australia.

© F. Westall et al. / Geol. Soc. Amer. Spec. Pub.

P152 - Huellas de dinosaurios

Huellas de dinosaurios saurópodos del Jurásico Superior (Francia).

© CNRS Photothèque / RAGUET Hubert

Panel 4 - Biodiversity, spring of our well-being

Our well-being depends on the state of our physical and emotional welfare. When we live healthy, contented, and secure lives, and when our social needs are met, our way of life and sense of community belonging add to the value we attach to our world.

Biodiversity contributes to key aspects of our well-being, which we cannot live without and include:

Basic goods - sufficient food of good quality, building materials for shelter, clothing, fibre and access to fuel such as firewood; 

Security - secure access to natural and other resources, personal safety, and security from natural and human-made disasters;

Health – a sense of wellness and strength that comes for a healthy physical environment that provides us with clean air, water and medicines;

Good social relations and freedom of choice and action – conservation of biodiversity, fair access to it and the equitable sharing of the benefits deriving from its use enhance mutual respect for others and a sense of purpose and ability to provide for children, and to contribute to the social cohesion of the community as well as to individual and collective freedom of choice and action.

(1176)

Photos’caption

P213 - durian season

The durian season in the agroforests of Maninjau is a feast for all (Indonesia).

© IRD / Geneviève Michon

P215 - Diagram MEA

Under the influence of change factors, biodiversity participates in ecosystem function contributing to the goods and services provided by it.

© Millenium Ecosystem Assessment

P211 - gd-mother and child in garden

Practical lesson in the natural sciences by sowing beans.

© INRA / Christophe MAITRE

P212 - Gymnastics thai

Morning group gymnastic lessons with fans in Lumpini Park(Thailand).

© IRD / Jean-Pierre Montoroi

P214 - Plants on Lava

The early succession of vegetation 5 years after a volcanic flow on Réunion Island. Lichens appear first, followed by ferns.

© CNRS Photothèque / PONTAILLER Jean-Yves

Panneau 4 - La biodiversité, source de notre bien-être

Notre bien-être dépend de la satisfaction de nos besoins physiques et émotionnels. Quand nous sommes en bonne santé, que nous vivons décemment et en sécurité, et que nos besoins sociaux sont satisfaits, notre mode de vie comme notre sentiment d’appartenance à une communauté renforcent la valeur que nous accordons au monde.

La biodiversité contribue aux aspects essentiels et indispensables à notre bien-être qui comprennent :

Biens fondamentaux – disposer d’une alimentation suffisante et de qualité, de matériaux pour s’abriter, se vêtir, de fibres et de sources d’énergie comme le bois de chauffage ;

Sécurité – avoir librement accès aux ressources naturelles ou autres, à la sécurité des biens et des personnes face aux catastrophes naturelles et anthropiques ;

Santé – se sentir en pleine forme, bénéficier d’un environnement physique sain, et d’une bonne qualité de l’air, de l’eau et des soins ;

Relations sociales et liberté de choix et d’action – la préservation de la biodiversité, un accès juste et un partage équitable des bienfaits qui en découlent favorisent le respect mutuel, la motivation et la capacité de pourvoir aux besoins de ses enfants, et de garantir la cohésion sociale dans la communauté et les libertés individuelle et collective de choix et d’action.

(1317)

Légende de photo

P213 - saison durians

La saison des durians dans les agroforêts de Maninjau est une fête pour tous (Indonésie).

© IRD / MICHON Geneviève

P215 – Diagram MEA

Sous l’influence de facteurs de changement, la biodiversité participe au fonctionnement des écosystèmes et contribue aux biens et services qu’ils fournissent.

© Millenium Ecosystem Assessment

P211 - gd-mère&enfant au jardin

Cours pratique de sciences naturelles en semant les haricots.

© INRA / Christophe MAITRE

P212 - Gymnastique thai

Gymnastique collective matinale à l’aide d’éventails dans le parc de Lumpini (Thaïlande).

© IRD / Jean-Pierre Montoroi

P214 - Plantes sur lave

Apparition de la végétation 5 ans après une coulée volcanique sur l'Ile de la Réunion. Les lichens poussent les premiers, suivis des fougères.

© CNRS Photothèque / PONTAILLER Jean-Yves


Cartel 4: La biodiversidad: fuente de nuestro bienestar
Nuestro bienestar depende del estado de satisfacción de nuestras necesidades físicas y afectivas.  Si vivimos vidas sanas, tranquilas y seguras, si se satisfacen nuestras necesidades sociales, entonces, nuestro modo de vida y sentido de pertenencia a una comunidad se agregan al valor que le damos a nuestro mundo.

La biodiversidad contribuye a aspectos claves de nuestro bienestar, sin los cuales no podemos vivir, entre los que están:

-los bienes básicos: alimento suficiente y de buena calidad, materiales de construcción para viviendas, ropa, fibras y acceso a combustibles como leña;

-la seguridad: acceso seguro a los recursos naturales, seguridad personal, y protección ante los desastres naturales y aquellos provocados por el hombre;

-la salud: una sensación de salud y fuerza que proviene de un entorno físico sano que nos dé aire y agua limpios y medicamentos;

-buenas relaciones sociales y libertad de elección y acción: la conservación de la biodiversidad, el libre acceso a ella y el reparto equitativo de los beneficios que se derivan de su uso favorecen el respeto mutuo hacia los demás y una motivación y capacidad de satisfacer las necesidades de quienes nos rodean  y contribuir a la cohesión social de la comunidad, así como a la libertad individual y colectiva de elección y acción.

(1335)

Légende de photo

P213 - durian season

La temporada de durián en los agrobosques de Maninjau es una fiesta para todos (Indonesia).

© IRD / Geneviève Michon

P215 - Diagram MEA

Bajo la influencia de los factores de cambio, la biodiversidad participa en el funcionamiento del ecosistema, contribuyendo a los bienes y servicios que proporciona.

© Millenium Ecosystem Assessment

P211 - gd-mother and child in garden

Lección práctica de ciencias naturales al plantar alubias.

© INRA / Christophe MAITRE

P212 - Gymnastics thai

Lecciones matutinas de gimnasia en grupo con abanicos en el parque Lumpini (Tailandia).

© IRD / Jean-Pierre Montoroi

P214 - Plants on Lava

La primera sucesión de vegetación cinco años después de la caída de lava volcánica en la isla Reunión. Primero aparece el liquen y luego los helechos.

© CNRS Photothèque / PONTAILLER Jean-Yves

Panel 5 - Linked to ecosystem services

Ecosystem services are the benefits people obtain from ecosystems and all their components. Ecosystems provide us with such benefits as food, water, disease management, climate regulation, spiritual fulfilment, aesthetic enjoyment and many others. Our well-being depends on the ability of ecosystems to continually provide these benefits for our use, which in turn relies on ecosystem resilience and their capacity to quickly recover from adverse changes.

It is the effect of human action that is driving the changes in ecosystems and ecosystem services, which are gravely affecting our well-being. It is therefore our responsibility to think wisely about our attitude and behaviour towards the environment, and in particular to the conservation of biodiversity.

(789)

Photos’caption

P222 - diversity training quinoa

Training students in Bolivia by IRD through an experiment comparing ten agricultural varieties of quinoa (Bolivia).

© IRD / Jean-Pierre RAFFAILLAC

P225 - Diagram of links to ecosystem services

Diagramme of links to ecosystem services, constituents of well-being.
© Millenium Ecosystem Assessment

P221 – Pollination

Artificial pollination, here of Arabidopsis thaliana, allows the crossing of varieties (France).

© CNRS Photo Library / IBMP / RAJAU Benedict

P223 - Hydrobiological study

Study of water quality of a river in the Andes.

© IRD / DEJOUX Claude


P224 - Coring tree

Extracting a core sample to study growth and wood quality, without damage to the tree (France).

© INRA / GELHAYE Pierre


Panneau 5 : Quand les écosystèmes rendent service
Les services des écosystèmes sont les bienfaits que les hommes retirent des écosystèmes et de leurs composantes. Nous bénéficions d’avantages tels que l’alimentation, l’eau, la gestion des maladies, la régulation climatique, l’épanouissement spirituel, le plaisir esthétique et nombre d’autres bienfaits. Notre bien-être dépend de la capacité des écosystèmes à fournir de tels services de manière permanente, qui elle-même dépend de leur résilience face aux perturbations.

Les actions humaines donnent lieu à des perturbations des écosystèmes et des services qu’ils fournissent, qui affectent profondément le bien-être humain. Il est de notre responsabilité de réfléchir à nos attitudes et à nos comportements envers l’environnement et en particulier concernant la préservation de la biodiversité.

(851)

Légende de photo

P222 - formation diversité quinoa

Formation d'étudiants boliviens par l'IRD sur une expérience agronomique comparant dix variétés de quinoa (Bolivie).

© IRD / Jean-Pierre RAFFAILLAC

P225 - Diagramme des liens aux services écosystémiques

Diagramme des liens entre les services des écosystèmes et les facteurs de bien-être.

© Millenium Ecosystem Assessment

P221 - Pollinisation

La pollinisation artificielle, ici de l'« Arabidopsis thaliana » permet le croisement de variétés (France).

© CNRS Photo Library / IBMP / RAJAU Benedict

P223 - étude hydrobiologique

Etude de la qualité des eaux d'une rivière de la cordillère des Andes.

© IRD / DEJOUX Claude

P224 - Carottage arbre

Extraction d'une carotte de sondage pour l'étude non destructive de la croissance de l'arbre et de la qualité du bois (France).

© INRA / GELHAYE Pierre


Cartel 5 : Dependientes de los servicios de los ecosistemas
Los servicios de los ecosistemas son los beneficios que obtenemos los seres humanos de los ecosistemas y de sus componentes. Los ecosistemas nos proporcionan beneficios tales como alimentos, agua, control de enfermedades, regulación del clima, satisfacción espiritual, gozo estético y muchos más. Nuestro bienestar depende de la capacidad de los ecosistemas para proporcionarnos continuamente esos beneficios, que a su vez dependen de la adaptabilidad de los ecosistemas y su capacidad para reponerse rápidamente de los cambios adversos.

El efecto de las acciones humanas es lo que lleva a los cambios en los ecosistemas y sus servicios, lo cual está afectando gravemente nuestro bienestar. Por lo tanto, es nuestra responsabilidad reflexionar con sensatez acerca de nuestra actitud y nuestra conducta respecto del medio ambiente y, en particular, sobre la conservación de la biodiversidad.

(851)

Légende de photo

P222 - diversity training quinoa

Práctica del IRD para estudiantes en Bolivia mediante un experimento para comparar diez variedades de quinoa (Bolivia).

© IRD / Jean-Pierre RAFFAILLAC

P225 - Diagram of links to ecosystem services

Diagrama de vínculos con los servicios de los ecosistemas.

© Millenium Ecosystem Assessment

P221 – Pollination

Polinización artificial, aquí del Arabidopsis thaliana, permite el cruce de variedades (Francia).

© CNRS Photo Library / IBMP / RAJAU Benedict

P223 - Hydrobiological study

Estudio de la calidad del agua de un río de los Andes.

© IRD / DEJOUX Claude

P224 - Coring tree

Extracción de una muestra del duramen para estudiar el crecimiento y la calidad de la madera sin dañar el árbol (Francia).

© INRA / GELHAYE Pierre

Panel 6 - Alarming rate of biodiversity loss

We are losing species at an alarming rate. The International Union for Conservation of Nature (IUCN) notes that 1 species of bird out of 8, 1 mammal out of 4, 1 conifer out of 3, 1 amphibian out of 3, and 6 marine turtles out of 7, are all threatened with extinction. In addition, 75% of genetic diversity of agricultural crops has been lost and 75% of the world’s fisheries are fully or over-exploited.

With increasing population, aspirations for better living conditions and economic development leading to environmental changes, biodiversity is being lost through direct causes such as habitat loss and land use changes, climate change, invasive species, over-exploitation and pollution, and underlying causes such as poor governance and legal and institutional frameworks with respect to its conservation. All these causes interact with each other.

Biodiversity is a central element to the services the Earth’s ecosystems provide for human well-being. Scientists estimate that 60% of the Earth’s ecosystems have reduced their capacity to deliver the vital ecosystem services on which we all depend, including the provision of clean fresh water and food, the regulation of climate and the formation of fertile soil.

Degraded ecosystems and a fall in the numbers of species erode the natural capital and the genetic resources from which we derive all our crops and domesticated animals, leading to lesser resilience and an inability to adapt to future environmental changes. Loss of biodiversity also leads to loss of cultural diversity.

(1570)

Photos’caption:

P311 - Hermit crab

Hermit crab in Thailand with a glass bottle top as shell. “www.seethebiggerpicture.org”.
photo by Alex Marttunen, 11 (Finland)

P315 - diagramme of species

Percentage of species in danger of extinction. Birds, amphibians, mammals and conifers are the only groups known and evaluated in their entirety, but it is estimated that the threat is similar to other groups of species.

© Red List 2009 IUCN

P314 - Perte des sols

Erosion from agricultural practises destroys 10 million hectares of cropland on the planet per year (Laos).

© IRD / PIERRET Alain

P312 - mangrove dévastée

Mangroves are among the most fragile ecosystems of our planet (Venezuela).

© CNRS Photothèque / BLASCO François

P313 - Charançon du palmier

The red palm weevil, native to Asia, has invaded the Middle East, and from 1992, the shores of the Mediterranean countries (Egypt).

© IRD / SILVAIN Jean-François


Panneau 6 : Une perte alarmante de biodiversité
Nous perdons des espèces à une vitesse alarmante. L’Union Internationale pour la Conservation de la Nature (UICN) rapporte qu’une espèce d’oiseau sur 8, 1 mammifère sur 4, 1 conifère sur 3, 1 amphibien sur 3, et 6 tortues marines sur 7 sont menacés d’extinction. De plus, 75% de la diversité génétique des cultures agricoles ont été perdus et 75% des pêcheries mondiales sont entièrement exploités ou surexploités.

La croissance démographique, le développement économique et l’aspiration à de meilleures conditions de vie ont des effets sur l’environnement. La perte de biodiversité est causée par des facteurs directs comme la destruction des habitats, les changements d’utilisation des sols, le changement climatique, les espèces envahissantes, la surexploitation et la pollution ; ainsi que par des facteurs indirects comme les lacunes en matière de gouvernance et de cadres juridiques et institutionnels en faveur de la conservation. Toutes ces causes interagissent entre elles.

La biodiversité est un élément central pour les services que les écosystèmes apportent au bien-être humain. Les scientifiques estiment que 60% des écosystèmes ont réduit leur capacité à fournir les services essentiels dont nous dépendons, notamment l’eau douce propre, l’alimentation, la régulation climatique et la formation de sols fertiles.

La dégradation des écosystèmes et la réduction du nombre d’espèces érodent le capital naturel et les ressources génétiques desquels nous tirons nos cultures et nos élevages et amoindrissent la résilience et la faculté d’adaptation aux futurs changements environnementaux. La perte de biodiversité conduit aussi à une perte de diversité culturelle.

(1699)

légende des photos :

P311 - Hermit crab

Un bernard-l’hermite en Thaïlande s’adapte avec une capsule comme coquille. “www.seethebiggerpicture.org”.

photo by Alex Marttunen, 11 (Finland)

P315 - diagramme des espèces

Pourcentage d’espèces en danger de disparition. Les oiseaux, les amphibiens, les mammifères et les conifères sont les seuls groupes connus et évalués dans leur totalité, mais on estime que la menace est similaire pour les autres groupes d’espèces.

© Red List 2009 UICN

P314 - Perte des sols

L'érosion d'origine agricole détruit 10 millions d'hectares de terre arable par an sur la planète (Laos).

© IRD / PIERRET Alain

P312 - mangrove dévastée

Les mangroves comptent parmi les écosystèmes les plus fragiles de notre planète (Venezuela).

© CNRS Photothèque / BLASCO François

P313 - Charançon du palmier

Le charançon rouge des palmiers, originaire d'Asie, a envahi le Moyen-Orient, puis, à partir de 1992, les rivages des pays méditerranéens (Egypte).

© IRD / SILVAIN Jean-François


Cartel 6: Una tasa alarmante de pérdida de biodiversidad
Estamos perdiendo especies a una tasa alarmante. La Unión Internacional para la Conservación de la Naturaleza (UICN) señala que una de cada ocho especies de aves, una de cada cuatro de mamíferos, una de cada tres de coníferas, uno de cada tres anfibios, y seis de cada siete tortugas marinas están amenazadas con la extinción. Además, se ha perdido el 75% de la diversidad genética de cultivos agrícolas y el 75% de las pesquerías del mundo están totalmente explotadas o sobreexplotadas.

El aumento de población, la aspiración a mejores condiciones de vida y el desarrollo económico conducen a grandes cambios ambientales. Estos provocan la disminución de la biodiversidad, como consecuencia directa de la pérdida de hábitats y cambios en el uso de suelo, el cambio climático, las especies invasoras, la sobrexplotación y la contaminación; existen también causas subyacentes como una gobernanza insuficiente y marcos legales e institucionales que incluyan la conservación del medio ambiente. Todas estas causas interactúan entre sí.

La biodiversidad es un elemento central para los servicios que los ecosistemas proporcionan al bienestar humano. Los científicos calculan que el 60% de los ecosistemas de la Tierra ha disminuido su capacidad para ofrecer los servicios vitales de los que dependemos, incluido el abastecimiento de agua limpia y alimentos, la regulación del clima y la formación de suelo fértil.

La degradación de los ecosistemas y la reducción en la abundancia de especies erosionan el capital natural y los recursos genéticos de los que obtenemos todos nuestros cultivos y animales domésticos, lo que conlleva una pérdida de adaptabilidad y una incapacidad para adecuarnos a los cambios ambientales del futuro. La pérdida de la biodiversidad también lleva a una pérdida de diversidad cultural.

(1828)

légende des photos :

P311 - Hermit crab

Un cangrejo ermitaño en Tailandia con una tapa de botella como concha.

www.seethebiggerpicture.org.

photo by Alex Marttunen, 11 (Finland)

P315 - diagramme of species

Porcentaje de especies en peligro de extinción. Aves, anfibios, mamíferos y coníferas son los únicos grupos conocidos y evaluados en su totalidad, pero se calcula que el riesgo es parecido en otros grupos de especies.

© Red List 2009 UICN

P314 - Perte des sols

La erosión por prácticas agrícolas destruye diez millones de hectáreas cultivables al año (Laos).

© IRD / PIERRET Alain

P312 - mangrove dévastée

Los manglares son uno de los ecosistemas más frágiles de nuestro planeta (Venezuela).

© CNRS Photothèque / BLASCO François

P313 - Charançon du palmier

El gorgojo de la palmera roja, nativo de Asia, ha invadido el Medio Oriente, y desde 1992 las costas de los países del Mediterráneo (Egipto).

© IRD / SILVAIN Jean-François

Panel 7 - Invasive alien species

The introduction, whether accidental or intended, of alien invasive species of plants, such as water hyacinth in the tropics, or animals such as the grey squirrel in Europe, can have a devastating impact on natural and cultivated species and ecosystems.

After habitat loss, invasive alien species are the second most important driver of species extinction. Invasive species interfere with the web of relationships and distort the services provided by the ecosystem particularly in isolated ecosystems such as rivers and islands.

The rate and risk associated with the introduction of alien species have in recent years significantly increased due to human population growth and activities, as well as the opportunities for species to spread due to travel, trade and tourism.

The economic and human costs can be considerable. In the United States, the economic costs of non-native species invasion exceed US$ 137 billion each year, more than the combined total of all other natural disasters. The introduction of the Nile perch in Lake Victoria in Africa caused the extinction of 200 native fish species along with the loss of cultural practices related to traditional fishing of the extinct species.

(1208)

Photos’caption :

P341 - Invasion au Kerguelen

Dandelion, introduced into the Kerguelen Islands in the late nineteenth century, is an invasive species that takes advantage of changing climatic conditions.

© CNRS Photothèque / LEBOUVIER Marc

P342 - Poisson dragon rouge

The red dragon, an endemic fish species in Lake Sentarum (Borneo) is endangered. It is the subject of an IRD programme on the reproduction of the species.

© IRD / POUYAUD Laurent

P344 - Caulerpa taxifolia

The seaweed "Caulerpa taxifolia", native of Australia, has invaded the Mediterranean seabed. These are areas of competition with "Posidonia oceanica”, which is one of the major constituents of the Mediterranean ecosystem.

© CNRS Photothèque / GRAILLE Roland

P343 - Teigne de la patate

Potato ringworm native to Central America (Ecuador).

© IRD / DANGLES Olivier

P345 – écrevisse de Louisianne

The Louisiana crayfish, introduced into Europe, is considered an invasive species that disrupts the ecosystem of local species.

© INRA / MAITRE Christophe


Panneau 7 : Attention aux envahisseurs
L’introduction - accidentelle ou intentionnelle - d’espèces envahissantes végétales, comme la jacinthe d’eau sous les tropiques, ou animales, comme l’écureuil gris en Europe, peut avoir un impact dévastateur sur les espèces naturelles et domestiquées ainsi que sur les écosystèmes.

Après la perte d’habitat, les espèces envahissantes sont la seconde cause d’extinction des espèces. Elles interfèrent dans l’organisation des relations entre espèces et perturbent les services fournis par les écosystèmes, particulièrement dans des écosystèmes isolés comme les rivières et les îles.

La fréquence de l’introduction d’espèces invasives et les risques qu’elle implique ont significativement augmenté ces dernières années en raison des activités humaines et de la croissance démographique, tout comme la possibilité pour ces espèces de se répandre, en raison du développement des transports, du commerce et du tourisme.

Les coûts économiques et humains peuvent être considérables. Aux Etats-Unis, le coût de ces invasions est évalué à 137 milliards de dollars par an, soit un coût plus élevé que celui de toutes les autres catastrophes naturelles. L’introduction de la perche du Nil dans le Lac Victoria en Afrique a causé l’extinction de 200 espèces de poissons endémiques. De fait, les pratiques culturelles liées à la pêche traditionnelle des espèces aujourd’hui éteintes ont aussi été perdues.

(1388)

Légende des photos:

P341 - Invasion au Kerguelen

Le pissenlit, introduit dans les Iles Kerguelen à la fin du XIXe siècle, est une espèce envahissante qui profite des changements de conditions climatiques. 

© CNRS Photothèque / LEBOUVIER Marc

P342 - Poisson dragon rouge

Le dragon rouge est une espèce endémique au lac Sentarum à Bornéo menacée d'extinction ; il est l'objet d'un programme de l'IRD pour la reproduction de l'espèce.

© IRD / POUYAUD Laurent

P344 - Caulerpa taxifolia

L'algue « Caulerpa taxifolia », d'origine australienne, a envahi les fonds marins méditerranéens. Ce sont des zones de compétition avec l'herbier à « Posidonia oceanica », qui constitue l’une des composantes principales de l’écosystème méditerranéen.

© CNRS Photothèque / GRAILLE Roland

P343 - Teigne de la patate

La teigne de la pomme de terre, originaire d’Amérique centrale (Equateur).

© IRD / DANGLES Olivier

P345 – écrevisse de Louisianne

L'écrevisse de Louisiane, introduite en Europe, est considérée comme une espèce envahissante qui perturbe l'écosystème des espèces locales.

© INRA / MAITRE Christophe


Cartel 7: Especies invasoras
La introducción – accidental o intencional – de especies invasoras vegetales, como el jacinto de agua en los trópicos, o animales como la ardilla gris en Europa, puede tener un impacto devastador en las especies locales, naturales y cultivadas, y en los ecosistemas.

Después de la pérdida del hábitat, las especies invasoras son la segunda causa más importante de la extinción de especies. Las especies invasoras interfieren con la red de relaciones y distorsionan los servicios proporcionados por el ecosistema, sobre todo en ecosistemas aislados como ríos e islas.

En años recientes, la frecuencia y el riesgo asociados con la introducción de especies exóticas han aumentado significativamente debido al crecimiento de la población humana y sus actividades, así como la mayor oportunidad para que las especies se extiendan gracias a los transportes, el comercio y el turismo.

Los costes económicos y humanos pueden ser considerables. En Estados Unidos, el coste financiero de la invasión de especies exóticas supera los 137.000 millones de dólares por año, más que el total de todos los otros desastres naturales juntos. La introducción de la perca del Nilo en el Lago Victoria, en África, provocó la extinción de 200 especies nativas de peces junto con la pérdida de las prácticas culturales relacionadas con la pesca tradicional de las especies extintas.

(1343)

Légende des photos:

P341 - Invasion au Kerguelen

El diente de león, introducido a las Islas Kerguelen a fines del siglo XIX, es una especie invasora que aprovecha los cambios en las condiciones climáticas.

© CNRS Photothèque / LEBOUVIER Marc

P342 - Poisson dragon rouge

El dragón rojo, un pez endémico en el Lago Sentarum (Borneo, Indonesia) está en peligro. Está incluido en un programa del IRD sobre la reproducción de la especie.

© IRD / POUYAUD Laurent

P344 - Caulerpa taxifolia

El alga Caulerpa taxifolia, nativa de Australia, ha invadido el lecho del Mar Mediterráneo. Estas son áreas de competencia con la Posidonia oceanica, que es uno de los constituyentes principales del ecosistema mediterráneo. 

© CNRS Photothèque / GRAILLE Roland

P343 - Teigne de la patate

La tiña de la papa, nativa de América Central (Ecuador).

© IRD / DANGLES Olivier

P345 – écrevisse de Louisianne

El langostino de Luisiana, introducido en Europa, se considera una especie invasora que perturba el ecosistema de las especies locales.

© INRA / MAITRE Christophe

Panel 8 - Underlying causes of biodiversity loss 

Biodiversity loss is directly caused by habitat loss, climate change, invasive species, over-exploitation and pollution, which are the consequences of other root or underlying causes which ultimately drive biodiversity loss. These include population and economic growth, the social and political context, and scientific, technological, cultural or religious factors.

The rising global population from today’s 6,8 billion people to around 9 billion by 2050 is increasing pressure on ecosystems with a projected loss of biodiversity. While economic activity is expected to multiply by a factor of 3 to 6 by 2050, the status of biodiversity will improve only if future economic growth is sustainable and resource-efficient.

Democratic societies in which local communities, especially women and vulnerable communities are involved in decision-making, and where there is an investment in science and technology, particularly science education, can positively influence the institutional arrangements for ecosystem management as well as rights over ecosystem services.

Our culture, ethics and perceptions of the world influence the way in which we consume and the importance we attribute to biodiversity conservation.

(1248)

Photos’ caption:

P364 - herbier au féminin

Scientists estimate between 10 and 100 million the number of species yet to be discovered. Botanical Garden “Orto Botanico”, Padua (Italy).

© OUR PLACE The World Heritage Collection
P362 - bidonville New Dehli

Slum resulting from growth and urban segregation in the floodplain of the Yamuna in New Delhi (India).

© CNRS Photothèque / THERY Hervé

P361 - ville USA

The megalopolis of Los Angeles, California (USA)

© Yann Arthus-Bertrand/ « La Terre vue du ciel » /UNESCO

P365 - camp Clipperton

Clipperton, called Island of Passion by the French, was the site of a scientific expedition in 2005 to conduct an inventory of the fauna and flora.

© IRD / CHARPY Loïc

P363 - Boutique Ginseng

Shop with substances used in traditional medicine, particularly ginseng, in Shanghai (China).

© IRD / FAVIER Marie-Noëlle


Panneau 8 : les causes sous-jacentes de cette disparition
Les causes directes de la perte de biodiversité que sont la perte d’habitat, le changement climatique, les espèces envahissantes, la surexploitation et la pollution sont les conséquences d’autres causes sous-jacentes conduisant in fine à la perte de biodiversité. Il s’agit de la croissance démographique et économique, du contexte social et politique, et de facteurs scientifiques, technologiques, culturels et religieux.

On prévoit une augmentation de la population mondiale, qui devrait passer de 6,8 milliards de personnes à près de 9 milliards d’ici 2050, d’où la pression croissante sur les écosystèmes et la perte de biodiversité. L’activité économique pourrait être multipliée par 3 à 6 d’ici 2050, or l’état de la biodiversité ne s’améliorera que si la croissance économique future est durable et s’accompagne d’une gestion efficace des ressources.

Les sociétés démocratiques dans lesquelles les communautés locales, notamment les femmes et les communautés vulnérables, sont impliquées dans la prise de décisions, et qui investissent dans les sciences et la technologie, en particulier dans l’enseignement des sciences, peuvent influencer de manière positive les dispositifs institutionnels mis en place pour la gestion des écosystèmes, ainsi que les services qu’ils nous rendent.

Notre culture, notre éthique et nos perceptions du monde influent sur la façon dont nous consommons et sur l’importance que nous donnons à la protection de la biodiversité.

(1520)

Légende des photos:

P364 - herbier au féminin

Les scientifiques estiment entre 10 et 100 millions le nombre d'espèces restant à découvrir. Ici au jardin botanique « Orto Botanico » de Padoue (Italie).

© OUR PLACE The World Heritage Collection
P362 - bidonville New Dehli

Bidonville résultant de la croissance et de la ségrégation urbaine, dans la plaine inondable de la Yamuna à New Delhi (Inde).

© CNRS Photothèque / THERY Hervé

P361 - ville USA

La mégalopole de Los Angeles en Californie (Etats-Unis)

© Yann Arthus-Bertrand/ « La Terre vue du ciel » /UNESCO

P365 - camp Clipperton

Clipperton, l'Île de La Passion, a été le site d'une expédition scientifique en 2005, pour réaliser l'inventaire de sa faune et de sa flore.

© IRD / CHARPY Loïc

P363 - Boutique Ginseng

Boutique de substances utilisées dans la pharmacopée traditionnelle, en particulier le ginseng, à Shangaï (Chine).

© IRD / FAVIER Marie-Noëlle


Cartel 8: Causas subyacentes de la pérdida de la biodiversidad
La pérdida de la biodiversidad está causada directamente por la pérdida del hábitat, el cambio climático, las especies invasoras, la sobrexplotación y la contaminación, que son consecuencia de otras causas básicas o subyacentes y que, a fin de cuentas, llevan a la pérdida de la biodiversidad. Estas incluyen el crecimiento demográfico y económico, el contexto político y social y factores científicos, tecnológicos, culturales o religiosos.

El aumento de la población global de los 6,8 mil millones en la actualidad a alrededor de 9 mil millones en el año 2050 constituye una presión cada vez mayor sobre los ecosistemas, lo que conduce a una pérdida de biodiversidad. Se espera que la actividad económica se multiplique por un factor de 3 a 6 para el año 2050, pero el estatus de la biodiversidad mejorará sólo si el crecimiento económico del futuro es sostenible y eficiente en el manejo de los recursos.

Las sociedades democráticas en las que las comunidades locales, en especial las mujeres y comunidades vulnerables, participan en la toma de decisiones, y donde se invierte en ciencia, tecnología y educación científica, pueden influir positivamente sobre el establecimiento de estructuras institucionales para el manejo de los ecosistemas así como sobre el derecho a los servicios de los ecosistemas.

Nuestra cultura, ética y percepciones del mundo influyen en la manera en que consumimos y la importancia que atribuimos a la conservación de la biodiversidad.

(1499)

Légende des photos:

P364 - herbier au féminin

Los científicos calculan que aún hay entre 10 y 100 millones de especies por descubrir. Jardín botánico, “Orto Botanico”, Padua (Italia).

© OUR PLACE The World Heritage Collection
P362 - bidonville New Dehli

Asentamiento informal que ha resultado del crecimiento y la segregación urbana en el terreno aluvial del Yamuna en Nueva Delhi (India).

© CNRS Photothèque / THERY Hervé

P361 - ville USA

La megalópolis de Los Ángeles, California (Estados Unidos)

© Yann Arthus-Bertrand/ « La Terre vue du ciel » /UNESCO

P365 - camp Clipperton

Clipperton, llamada Isla de la Pasión por los franceses, fue el escenario de una expedición científica en 2005 para realizar un inventario de la fauna y la flora.

© IRD / CHARPY Loïc

P363 - Boutique Ginseng

Tienda con sustancias utilizadas en la medicina tradicional, sobre todo ginseng, en Shanghai (China).

© IRD / FAVIER Marie-Noëlle

Panel 9 – The economic value of biodiversity 

To estimate the value of biodiversity is a challenge, particularly the economic value in terms of the ecosystem services to which it contributes, such as the provision of food, the regulation of climate, the formation of soil and to cultural and spiritual fulfilment.

Studies such as The Economics of Ecosystems and Biodiversity (TEEB) draw attention to the economic benefits of biodiversity and highlight the growing economic costs of environmental degradation. They estimate the total value of biodiversity and its services at US$ 33 000 billion/year, or twice the value of the world economy. 

We can estimate the economic value of services such as food, wood and pharmaceutical products by taking into account their market value. For example, we can calculate the cost of wood from a logged forest, but how can we measure other valuable ecosystem services such as soil retention, climate regulation, water purification, pollination, and food sources for local communities? These services, if diminished, need to be compensated, sooner or later, by investment. Attributing market value to these undervalued services can help us understand their real value and can facilitate decision-making. Disregarding their value today could prove extremely costly in the future.

(1300)

Photos’ caption:

P411 - résine
Trading superior quality damar resin extracted from trees of Shorea javanica. Krui region (Indonesia).

© IRD / DE FORESTA Hubert

P412 – Ladybird

Ladybird on a leaf in Jork, Germany. “www.seethebiggerpicture.org”.
photo by Julia Kresse, 15 (Germany)

P415 - Maïs huichol

The chromatic variety of corn is the pride of the Huichol Indians, and constitutes a genetic resource; but consumption patterns are tending to go over to commercial maize meal, from transgenic plants. San Andrés Cohamiata Tatei Kie (Mexico).

© CNRS Photothèque/ SAUMADE Frédéric

P413 - culture du thé

Tea fields along the Mountain Railways World Heritage site (India).

© OUR PLACE The World Heritage Collection
P414 - pollinisation naturelle / artificielle

Honey bee visiting the flower of an apple tree. Pollen sticks to its hind legs.

© INRA / CARRE Serge


Panneau 9 : La valeur économique de la biodiversité
Il est difficile d’estimer la valeur de la biodiversité, et notamment sa valeur économique en termes de services auxquels elle contribue tels que l’alimentation, la régulation du climat, la formation des sols ou l’épanouissement culturel et spirituel.

Des études telles que L’économie des écosystèmes et de la biodiversité (TEEB) attirent l’attention sur les bénéfices économiques de la biodiversité et mettent en évidence l’augmentation des coûts économiques de la dégradation environnementale. Elles évaluent la contribution totale annuelle de la biodiversité et de ses services à près de 33 000 milliards de dollars, soit deux fois la valeur de l’économie mondiale.

Il est possible d’estimer la valeur économique de services comme l’alimentation, le bois ou les produits pharmaceutiques en prenant en compte leur valeur marchande. Par exemple, nous pouvons calculer le coût d’exploitation du bois d’une forêt, mais comment mesurer la valeur de services rendus par l’écosystème comme la conservation des sols, la régulation climatique, la purification de l’eau, la pollinisation et les ressources alimentaires des communautés locales ? S’ils venaient à diminuer, ces services devraient être compensés tôt ou tard par des investissements. L’attribution d’une valeur marchande à ces services sous-estimés peut faciliter la prise de décisions et nous aider à prendre conscience de leur valeur réelle. Ignorer aujourd’hui leur importance pourrait s’avérer extrêmement coûteux dans le futur.

(1516)

Légende des photos

P411 - résine

Négoce de résine damar de qualité supérieure produite par les arbres Shorea javanica. Région de Krui (Indonésie).

© IRD / DE FORESTA Hubert

P412 – Ladybird

Coccinelle sur une feuille à Jork, Allemagne. “www.seethebiggerpicture.org”.
photo by Julia Kresse, 15 (Germany)

P415 - Maïs huichol

La diversité chromatique du maïs fait la fierté des indiens huichol et constitue une ressource génétique. Cependant, la culture d'autoconsommation tend à diminuer au profit des farines de maïs commerciales, issues de plants transgéniques. San Andrés Cohamiata Tatei Kie (Mexique).

© CNRS Photothèque/ SAUMADE Frédéric

P413 - culture du thé

Culture du thé dans le site Mountain Railways classé au patrimoine mondial (Inde).

© OUR PLACE The World Heritage Collection
P414 - pollinisation naturelle / artificielle

Abeille domestique visitant une fleur de pommier. Des pelotes de pollen sont formées sur les pattes postérieures.

© INRA / CARRE Serge


Cartel 9: El valor económico de la biodiversidad
Estimar el valor de la biodiversidad es un desafío, en especial el valor económico en términos de los servicios ecosistémicos a los que contribuye, tales como el abastecimiento de alimentos, la regulación del clima, la formación del suelo y el desarrollo cultural y espiritual.

Estudios como La economía de los ecosistemas y la biodiversidad (TEEB) llaman la atención sobre los beneficios económicos de la biodiversidad y subrayan los costos cada vez mayores de la degradación ambiental. Se ha calculado el valor total de la biodiversidad y sus servicios en 33.000 millones de dólares por año, es decir, el doble del valor de la economía mundial.

Podemos calcular el valor económico de servicios como los alimentos, la madera y los productos farmacéuticos tomando en cuenta su valor de mercado. Por ejemplo, podemos calcular el costo de la madera de un bosque, pero ¿cómo podemos medir otros servicios valiosos de ese ecosistema como la retención del suelo, la regulación del clima, la purificación del agua, la polinización y los alimentos a disposición de las comunidades locales? Si estos servicios disminuyen, tendrán que ser compensados en algún momento por la inversión financiera. Atribuir un valor de mercado a estos servicios poco tomados en cuenta nos puede ayudar a entender su valor real y facilitar la toma de decisiones. Ignorar su valor hoy en día podría resultar extremadamente costoso en el futuro.

(1516)

Légende des photos

P411 - résine
Comercio de resina de damar de alta calidad extraída del árbol Shorea javanica, región de Krui (Indonesia).

© IRD / DE FORESTA Hubert

P412 – Ladybird

Mariquita en una hoja en Jork, Alemania.

www.seethebiggerpicture.org.

photo by Julia Kresse, 15 (Germany)

P415 - Maïs huichol

La variación cromática del maíz es el orgullo de los indios huicholes, y constituye un recurso genético; pero los patrones de consumo tienden hacia el maíz comercial, de plantas transgénicas, San Andrés Cohamiata Tatei Kie (México).

© CNRS Photothèque/ SAUMADE Frédéric

P413 - culture du thé

Los campos de té a lo largo de los Mountain Railways, que son Patrimonio Mundial (India).

© OUR PLACE The World Heritage
P414 - pollinisation naturelle / artificielle

Abeja visitando la flor de un manzano; el polen se adhiere a sus patas traseras.

© INRA / CARRE Serge

Panel 10 – Green economy: business case for biodiversity

The “green economy” describes the recent business trend towards the production of environmentally-friendly goods and services that are more sustainable in the long-term and can thus moderate climate change. Examples of green economy industries include: renewable energy production, green transportation, carbon capture, green building practices, organic agriculture and eco-tourism. It is a rapidly growing and increasingly important sector of the global economy.

Biodiversity is the source of raw materials for a lot of the world’s industries. New market opportunities are emerging with private equity firms investing in natural capital, and buying rights to environmental services generated by tropical rainforest reserves. They recognize that services such as water storage, biodiversity maintenance and rainfall regulation provide an excellent return on investment. 

For example, the estimated market value of coral reefs ranges from US$ 10 000 to US$ 60 000 per hectare/year, while the conservation cost is equal to only 0.2 % of this value. In Thailand, profits obtained by the conversion of mangroves into commercial shrimp farms, is around US$ 1 220 per hectare/year while the benefits of only some of its services (wood and forest products, fish nurseries, disaster mitigation) is in the order of US$ 12 000 per hectare/year.

(1377)

Photos’caption :

P421 – Mangrove

The bay of Paranaguá (Brazil) where neighboring ecosystems, coastal mudflats, often covered with prairies, and mangroves coexist. A possible major climate change will result in expansion or regression of vegetation belonging to one of these two areas.

© CNRS Photothèque / FOURNIER Jérôme

P422 - huitres et mangroves

Artisanal growing of oysters on mangrove roots. Collected by women, dried and sold in local markets, their shells are processed into lime for use in homes or exported to the Gambia (Senegal).

© IRD / TURMINE Vincent

P423 - récifs coraliens

The Great Barrier Reef (Australia).

© Yann Arthus-Bertrand/ « La Terre vue du ciel » /UNESCO

P425 - Clairière tropicale

Low-lying forest on granite soils of Mount Arawa (Guyana). The forest glade illustrates the floristic diversity of rare and fragile environments.

© IRD / SABATIER Daniel

P424 - Palmes et déchets
Ird - 00040721 et Ird 00040720

Palm oil is extracted from the fruit of "Elaeis guineensis". By a natural process of bioconversion, IRD is studying the transformation of resulting waste into innovative uses including aquaculture (Indonesia).

© IRD / SAURIN Hem


Panneau 10 : L’économie verte : cas d’étude de la biodiversité
L’économie verte vise à produire des biens et des services respectueux de l’environnement, sans pénaliser les capacités futures et limitant l’impact sur le climat et la biodiversité. Certaines industries tendent à l’économie verte : la production d’énergie renouvelable, le transport et la construction qui intègrent les normes environnementales, le séquestration du carbone, l’agriculture biologique, l’écotourisme… Ces domaines sont en croissance rapide et représentent une part de plus en plus importante dans l’économie globale.

La biodiversité fournit les matières premières pour nombre d’industries. Les nouvelles opportunités de marché conduisent des sociétés de fonds propres à investir dans la préservation du capital naturel ; elles achètent les droits sur les services environnementaux produits par des réserves de forêt tropicale humide. Elles évaluent que de tels services - le stockage d’eau, le maintien de la biodiversité et la régulation pluviométrique - fourniront un excellent retour sur investissement.

Par exemple, la valeur globale des services rendus par les récifs coralliens va de 10 à 60 000 dollars US par hectare et par an, tandis que le coût pour les protéger n’est que de 0,2 % de ce bénéfice. En Thaïlande, si les profits obtenus par la transformation des mangroves en fermes pour l’élevage industriel des crevettes sont de 1 220 dollars par hectare chaque année, le bénéfice des services rendus - produits ligneux et forestiers, nurseries pour la pêche, protection face aux désastres naturels – dépassent 12 000 dollars par hectare chaque année.

(1624)

Légende des photos

P421 – Mangrove

La baie de Paranaguá (Brésil) où deux écosystèmes voisins, les vasières littorales, souvent recouvertes de prairies, et la mangrove, coexistent. Un éventuel changement climatique de grande ampleur se traduirait par l'extension ou la régression de la végétation appartenant à l'un des deux domaines.

© CNRS Photothèque / FOURNIER Jérôme

P422 - huitres et mangroves

Pêche artisanale des huîtres se développant sur les racines de palétuviers. Collectées par les femmes, les huîtres sont séchées et vendues sur les marchés locaux, leurs coquilles sont transformées en chaux destinée aux habitations ou exportée vers la Gambie (Sénégal).

© IRD / TURMINE Vincent

P423 - récifs coralliens

La Grande barrière de corail (Australie).

© Yann Arthus-Bertrand/ « La Terre vue du ciel » /UNESCO

P425 - Clairière tropicale

Forêt basse sur sols granitiques (Monts d'Arawa, Guyane). Cette forêt à clairière illustre la diversité floristique des milieux rares et fragiles.

© IRD / SABATIER Daniel

P424 - Palmes et déchets
Ird - 00040721 et Ird 00040720

Des fruits du palmier « Elaeis guineensis » est extraite l'huile de palme. Par un procédé naturel de bioconversion, l'IRD étudie la transformation des déchets issus de l’extraction pour des usages innovants, comme l'aquaculture (Indonésie).

© IRD / SAURIN Hem


Cartel 10: Economía verde: un ejemplo de creación de riqueza gracias a la biodiversidad

La “economía verde” describe la reciente tendencia del mercado hacia la producción de bienes y servicios más respetuosos con el ambiente, que son más sostenibles a largo plazo y que, así, moderarán su contribución al cambio climático. Ejemplos de las industrias de economía verde son: la producción de energía renovable, medios de transporte verdes, la captura de carbón, prácticas de construcción sostenibles, agricultura orgánica y ecoturismo. Este es un sector que está creciendo con rapidez y está adquiriendo mucha importancia en la economía global.

La biodiversidad es la fuente de materia prima para muchas de las industrias del mundo. Están surgiendo nuevas oportunidades de mercado con la inversión de empresas privadas en capital natural y la compra de derechos a servicios ambientales generados por las reservas de bosques tropicales húmedos. Se reconoce que servicios como el almacenamiento de agua, el mantenimiento de la biodiversidad y la regulación del agua de lluvia proporcionan un excelente rendimiento de la inversión.

Por ejemplo, el valor de mercado estimado de los arrecifes de coral va de 10 a 60.000 dólares anuales por hectárea, mientras que el coste de su conservación es sólo el 0,2% de este valor. En Tailandia, las ganancias obtenidas por la conversión de manglares en criaderos comerciales de camarón es de alrededor de 1.220 dólares anuales por hectárea, mientras que los beneficios de sólo algunos de sus servicios (productos madereros y de silvicultura, criaderos de peces, mitigación de desastres) es del orden de 12.000 dólares anuales por hectárea.

(1640)
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P421 – Mangrove

Bahía de Paranaguá (Brasil) donde coexisten ecosistemas cercanos: las tierras bajas costeras, con frecuencia cubiertas de praderas, y los manglares. Un posible cambio climático importante dará como resultado la expansión o la regresión de la vegetación que pertenece a una de estas dos áreas.

© CNRS Photothèque / FOURNIER Jérôme

P422 - huitres et mangroves

Criadero artesanal de ostras en raíces de manglares. Recogidas por mujeres, secadas y vendidas en los mercados locales, las conchas se convierten en cal para su uso en las casas o se exporta a Gambia (Senegal).

© IRD / TURMINE Vincent

P423 - récifs coraliens

La Gran Barrera de Coral (Australia).

© Yann Arthus-Bertrand/ « La Terre vue du ciel » /UNESCO

P425 - Clairière tropicale

Bosque de baja altura en suelos de granito cerca del Monte Arawa (Guyana). El claro del bosque ilustra la diversidad de flora de los medios raros y frágiles.

© IRD / SABATIER Daniel

P424 - Palmes et déchets

El aceite de palma se extrae del fruto de Elaeis guineensis. Mediante un proceso natural de bioconversión, la IRD estudia la transformación del deshecho resultante para usos innovadores incluyendo la acuacultura (Indonesia).

© IRD / SAURIN Hem
Panel 11 – Biodiversity and development

Most of the world’s poorest people, particularly in rural areas, depend directly on biodiversity for as much as 90% of their needs including food, fuel, medicine, shelter and transportation. Bushmeat, fish and plant products are traded to obtain such basic items as soap, clothing and school equipment. Conserving biodiversity is just one way of providing these communities with income security in the short-term, and the raw materials for development in the long-term.

Biodiversity is the basis on which to build local industries such as the perfume industry in Madagascar which uses ylang ylang, vetiver, vanilla and a local forest orchid, Angraecum. Losing biodiversity also means losing genetic variability in crops and livestock, which threatens the food security of one billion of the world’s most vulnerable people.

It is predicted that the loss of biodiversity, the disruption in ecosystem services, and the effects of climate change will result in 200 million eco-migrants by 2050.

Biodiversity is thus an insurance policy for the world’s poorest communities.

(1093)

Photos’caption :

P442 - Enfant et banane

Selling bananas in the market (Vietnam).

© IRD / FAVIER Marie-Noëlle

P441 - Femme et microcommerce

Women are often the main actors in local trade (Senegal).

© IRD / DUKHAN Michel

P444 - marché équatorien

On this important market for potatoes and a variety of vegetables, most sellers are farmers of the Quechua ethnic group (Ecuador).

© IRD / CAYRÉ Patrice

P445 - Vivre la mer

Essential for the Icelandic economy, commercial fishing is subject to quotas since 1983. Adapted to large reductions in sea catches, the population is developing innovative ways to "live the sea" (Iceland).

© CNRS Photothèque / MARIAT Emilie

P443 – Yémen

City of Hababa, a stopover for caravans. Thousand year old architecture overlooks the large tank where the population comes to draw water (Yemen).

© IRD / FAVIER Marie-Noëlle


Panneau 11 : Biodiversité et développement
Les populations les plus pauvres, en particulier dans les zones rurales, dépendent pour la plupart directement de la biodiversité pour près de 90 % de leurs besoins, incluant l’alimentation, l’énergie, les soins, l’habitat et le transport. On échange les produits de la chasse, de la pêche et de la cueillette contre des articles de base comme du savon, des vêtements et de l’équipement scolaire. La conservation de la biodiversité assure à ces populations une sécurité de revenu à court terme et leur offre les matières premières nécessaires à leur développement à long terme.

La biodiversité peut être à l’origine d’industries locales comme celle du parfum à Madagascar fondée sur l’ylang ylang, le vétiver, la vanille et une orchidée forestière locale (Angraecum). La perte de la biodiversité signifie aussi la diminution de la variabilité génétique dans les récoltes et l’élevage et menace la sécurité alimentaire d’un milliard de personnes issues des populations les plus vulnérables.

On estime que la perte de biodiversité, la perturbation des services écologiques et les effets du changement climatique seront à l’origine de 200 millions d’éco-migrants d’ici 2050.

La conservation de la biodiversité est une assurance pour les populations les plus pauvres.

(1289)
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P442 - Enfant et banane

Vente de bananes sur le marché (Vietnam).

© IRD / FAVIER Marie-Noëlle

P441 - Femme et microcommerce

Les femmes ont souvent la charge du micro-commerce (Sénégal).

© IRD / DUKHAN Michel

P444 - marché équatorien

Sur cet important marché de pommes de terre et de légumes divers, la plupart des vendeurs sont des paysans de l’éthnie des Quechua (Equateur).

© IRD / CAYRÉ Patrice

P445 - Vivre la mer

Essentielle pour l'économie islandaise, la pêche commerciale est soumise à des limitations de captures depuis 1983. S'adaptant à ces fortes réductions de prises, la population développe des approches innovantes de la mer (Islande).

© CNRS Photothèque / MARIAT Emilie

P443 – Yémen

La ville de Hababa, une escale pour les caravanes. L'architecture millénaire surplombe la grande citerne où la population vient puiser l'eau (Yémen).

© IRD / FAVIER Marie-Noëlle


Cartel 11: Biodiversidad y desarrollo
La mayoría de los más pobres del mundo, sobre todo en áreas rurales, depende directamente de la biodiversidad para alrededor del 90% de sus necesidades, incluidos los alimentos, el combustible, la salud, la vivienda y el transporte. Se intercambian carne de caza, pescado y productos vegetales para obtener artículos básicos como jabón, ropa y útiles escolares. Conservar la biodiversidad es sólo una manera de proveer a estas comunidades con la seguridad de un ingreso a corto plazo, y la materia prima para su desarrollo a largo plazo.

La biodiversidad es la base sobre la que se construyen industrias locales como la del perfume en Madagascar que utiliza ilang-ilang, espicanardo, vainilla y una orquídea de los bosques locales, la Angraecum. Perder la biodiversidad también significa perder la variabilidad genética en los cultivos y el ganado, lo cual pone en riesgo la seguridad alimenticia de mil millones de las personas más vulnerables del mundo.

Se prevé que la pérdida de la biodiversidad, la interrupción de los servicios de los ecosistemas y los efectos del cambio climático darán lugar a unos 200 millones de ecomigrantes para el año 2050.

Así, la conservación de la biodiversidad es un seguro para las comunidades más pobres del planeta.

(1246)
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P442 - Enfant et banane

Vendiendo plátanos en el mercado (Vietnam).

© IRD / FAVIER Marie-Noëlle

P441 - Femme et microcommerce

Las mujeres suelen ser fundamentales en el comercio local (Senegal).

© IRD / DUKHAN Michel

P444 - marché équatorien

En este mercado importante de patatas y de verduras diversas, la mayoría de los vendedores son campesinos quechuas (Ecuador).

© IRD / CAYRÉ Patrice

P445 - Vivre la mer

Esencial para la economía de Islandia, la pesca comercial está sujeta a cuotas desde 1983. Adaptada a grandes reducciones en la pesca, la población está desarrollando maneras innovadoras de “vivir el mar” (Islandia).

© CNRS Photothèque / MARIAT Emilie

P443 – Yémen

Ciudad de Hababa, escala de caravanas. Arquitectura milenaria cerca del gran tanque de donde la población extrae agua (Yemen).

© IRD / FAVIER Marie-Noëlle

Panel 12 - Links between cultural and biological diversity

Since their first appearance on Earth, humans have engaged in a creative dialogue with biological diversity. People shape and manage the living world, contributing to the diversity of its species, ecosystems and landscapes. 

Cultures have in turn been shaped by their natural environments, a process that has contributed to an astounding variety of practices, ways of life and worldviews. This is particularly evident amongst indigenous and local communities, who have elaborated and continue to maintain complex systems of knowledge and practice as a result of their long-standing histories of interaction with their natural surroundings.

(685)

Photos’caption:

P514 - Art pariétal

Rock art from the World Heritage Site of Tsodilo (Botswana).

© OUR PLACE The World Heritage Collection
P511 - village namibien

Himba village in the region of Kaokaland (Namibia).

© Yann Arthus-Bertrand / « La Terre vue du ciel » / UNESCO

P515 - recherche ethnopharmacopée Cnrs 

Researcher collects the bark of a shrub rich in alkaloids (New Caledonia).

© CNRS Photothèque / SEVENET Thierry

P512 - Soins et plantes

A mother takes care of her daughter suffering from “xooc dom” (headache) and “cer ke sum” (body heat). The beverage and massage are based on different plants, including leaves of neem (Azadirachta indica) that cover her head (Senegal).

© IRD / LEMASSON Jean-Jacques

P513 – Hibiscus

“Bissap” (Hibiscus sabdariffa) is very popular in Africa. The bitter-tasting leaves and fragrant flowers are used as a food, condiment and beverage. Rich in vitamin C, the infusion is known to facilitate intestinal transit and lower blood pressure (Senegal).

© IRD / LEMASSON Jean-Jacques


Panneau 12 : Les liens entre diversité culturelle et biologique
Depuis qu’ils sont sur Terre, les êtres humains ont engagé un dialogue créatif avec la diversité biologique. Les humains façonnent et aménagent le monde vivant, contribuant à la diversité des espèces, des écosystèmes et des paysages. 

Les cultures ont quant à elles été modelées par leur environnement naturel – un processus qui a donné naissance à une immense variété de pratiques, de modes de vie et de visions du monde. Cela est particulièrement vrai parmi les communautés locales et autochtones qui ont élaboré et entretiennent des systèmes de connaissances et de pratiques complexes, témoignages d’une interaction ancestrale avec leur environnement naturel.

(711)
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P514 - Art pariétal

Art pariétal sur le site de Tsodilo classé au patrimoine mondial (Botswana).

© OUR PLACE The World Heritage Collection
P511 - village namibien

Village Himba dans la région de Kaokaland (Namibie).

© Yann Arthus-Bertrand / « La Terre vue du ciel » / UNESCO

P515 - recherche ethnopharmacopée Cnrs 

Récolte par un chercheur des écorces d'un arbuste riche en alcaloïdes (Nouvelle-Calédonie).

© CNRS Photothèque / SEVENET Thierry

P512 - Soins et plantes

Soins d'une mère à sa fille souffrant de « xooc dom » (maux de tête) et de « cer ke sum » (corps chaud). Le breuvage et le massage sont à base de différentes plantes, dont des feuilles de « neem » (margousier) qui couvrent sa tête (Sénégal).

© IRD / LEMASSON Jean-Jacques

P513 – Hibiscus

Le « bissap » (Hibiscus sabdariffa) est très prisé en Afrique. Le feuillage au goût acide et la fleur parfumé sont utilisés comme nourriture, condiment et boisson. Riche en vitamine C, son infusion est réputée pour faciliter le transit et faire baisser la pression sanguine (Sénégal).

© IRD / LEMASSON Jean-Jacques


Cartel 12: Vínculos entre diversidad cultural y biológica
Desde su primera aparición en la Tierra, los humanos han entablado un diálogo creativo con la diversidad biológica. La gente conforma y maneja el mundo viviente, contribuyendo así a la diversidad de sus especies, ecosistemas y paisajes.

A su vez, las culturas han sido conformadas por sus entornos naturales, proceso que ha contribuido a una asombrosa variedad de prácticas, modos de vida y visiones del mundo. Esto se advierte sobre todo en comunidades indígenas y locales, que han desarrollado complejos sistemas de conocimiento y prácticas, que se siguen manteniendo, como resultado de sus largas historias de interacción con sus entornos naturales.

(699)

Légende des photos:

P514 - Art pariétal

Arte en piedra en Tsodilo, sitio de Patrimonio Mundial (Botswana).

© OUR PLACE The World Heritage Collection
P511 - village namibien

Pueblo himba en la región de Kaokaland (Namibia).

© Yann Arthus-Bertrand / « La Terre vue du ciel » / UNESCO

P515 - recherche ethnopharmacopée Cnrs 

Un investigador recoge la corteza de un arbusto rico en alcaloides (Nueva Caledonia).

© CNRS Photothèque / SEVENET Thierry

P512 - Soins et plantes

Una madre cuida a su hija que sufre de “xooc dom” (dolor de cabeza) y “cer ke sum” (calentura corporal). La bebida y el masaje se basan en distintas plantas, incluidas las hojas de “nim” (Azadirachta indica) que le cubren la cabeza (Senegal).

© IRD / LEMASSON Jean-Jacques

P513 – Hibiscus

El “bissap” (Hibiscus sabdariffa) es muy popular en África. Las hojas amargas y las flores perfumadas se usan como alimento, condimento y bebida. Rica en vitamina C, la infusión facilita el tránsito intestinal y disminuye la presión arterial (Senegal).

© IRD / LEMASSON Jean-Jacques

Panel 13 - Creating diversity

Indigenous and local communities have in-depth knowledge and know-how about the living world. Their intimate understanding of genetic biodiversity has allowed them to create and maintain an astounding array of plant varieties, animal races and bacterial cultures. 

Examples include the taro and yam clones that abound in Pacific horticultural gardens, the thousands of cheese types sustained around the world through the discerning application of bacteria, the hundreds of rice varieties cultivated throughout Asia. The peoples of the South American Andes are guardians of thousands of varieties of potatoes, ocas, mashuas, ollucos and quinoa.

This biodiversity serves both practical and symbolic ends. A higher diversity of crops ensures resilience and flexibility in the face of climate change, while some varieties are cultivated exclusively for use in festivities or rituals.

(895)
Photos’caption:

P541 – Vaches suisses

Cows in the Benedictine Convent of St John at Müstair, a World Heritage Site (Switzerland).

© OUR PLACE The World Heritage Collection

P542a - anes 1 berbère
KZ02NAAC_008.tamgaly

Humans have selected by domestication, specific genetic traits favoring the emergence of distinct animal races. Here, in different World Heritage Sites:

Archaeological Landscape of Tamgaly, Kazakhstan,

Mount Athos, Greece,

Sangay National Park, Ecuador,

Tsodilo, Botswana.

© OUR PLACE The World Heritage Collection

P543 - vignes en cratère

Vineyards in La Geria Valley, Lanzarote, Canary Islands (Spain).

© Yann Arthus-Bertrand/ « La Terre vue du ciel » /UNESCO

P544 - Diversité des blés_Inra - PCD8003-img0041

Overview of plots with different varieties of cereals: catalogue of varieties from soft winter wheat to barley. La Minière (France).

© INRA / FOUCHARD Marc


Panneau 13 : Favoriser la diversité
Les communautés locales et autochtones ont une connaissance approfondie et de nombreux savoir-faire fondés sur le monde vivant. Leur lien étroit avec les fonctionnements de la biodiversité génétique leur a permis de créer et de conserver un incroyable nombre de variétés de plantes, de races animales voire de cultures bactériennes.

Les clones de taro et d’igname qui foisonnent dans les jardins horticoles du Pacifique, les milliers de fromages obtenus partout dans le monde grâce à différentes bactéries, et les centaines de variétés de riz cultivées à travers l’Asie en sont quelques exemples. En Amérique du Sud, les peuples des Andes sont les gardiens de milliers de variétés de pommes de terre, d’ocas, de mashuas, d’ollucos et de quinoa.

Cette biodiversité sert des intérêts à la fois pratiques et symboliques. Une grande diversité des cultures garantit une pérennité et une flexibilité face aux changements climatiques, tandis que certaines variétés ne sont cultivées que pour des festivités ou des événements rituels.

(1033)

Légende des photos :

P541 – Vaches suisses

Vaches devant le couvent bénédictin de Saint-Jean à Müstair, site classé au patrimoine mondial (Suisse).

© OUR PLACE The World Heritage Collection

P542a - anes 

L’homme a sélectionné par la domestication les caractères génétiques spécifiques favorisant l’apparition des races distinctes. Ici dans différents sites classée au patrimoine mondial :

Paysage archéologique de Tamgaly, Kazakhstan,

Mont Athos, Grèce,

Parc national Sangay, Équateur,

Tsodilo, au Botswana.

© OUR PLACE The World Heritage Collection

P543 - vignes en cratère

Viticulture dans la vallée de la Geria à Lanzarote dans les Canaries (Espagne).

© Yann Arthus-Bertrand/ « La Terre vue du ciel » /UNESCO

P544 - Diversité des blés

Vue d'ensemble de parcelles de différentes variétés de céréales : catalogue variétal des blés tendres d'hiver et des orges. La Minière (France).

© INRA / FOUCHARD Marc


Cartel 13: Crear la diversidad
Las comunidades indígenas y locales tienen un conocimiento profundo y un trato hábil en lo que se refiere al mundo viviente. Su comprensión íntima de la biodiversidad genética les ha permitido crear y mantener una sorprendente profusión de variedades de plantas, razas de animales y cultivos bacterianos.

Ejemplos de esto son los clones de taro y ñame que abundan en las hortalizas del Pacífico, los miles de tipos de queso fabricados en todo el mundo mediante la aplicación de diferentes bacterias y hongos o los cientos de variedades de arroz cultivadas en Asia. Los pueblos de los Andes son guardianes de miles de variedades de papas, ocas, mashuas, ollucos y quinoas.

Esta biodiversidad sirve para fines prácticos y simbólicos. Una mayor diversidad de cultivos asegura la adaptabilidad y flexibilidad frente al cambio climático, mientras que algunas variedades se cultivan exclusivamente para usarse en festividades o rituales.

(958)

Légende des photos :

P541 – Vaches suisses

Convento benedictino de San Juan en Müstair, sitio de Patrimonio Mundial (Suiza).

© OUR PLACE The World Heritage Collection
P542a – anes

Los humanos, mediante la domesticación, han elegido rasgos genéticos específicos que favorecen el surgimiento de razas animales diferentes. Aquí, en distintos sitios de Patrimonio Mundial:


Paisaje arqueológico de Tambaly, Kazajstán,


Monte Athos, Grecia,


Parque Nacional Sangay, Ecuador,


Tsodilo, Botswana.

© OUR PLACE The World Heritage Collection

P543 - vignes en cratère

Viñedos en el Valle de la Geria en Lanzarote, en las Islas Canarias (España).

© Yann Arthus-Bertrand/ « La Terre vue du ciel » /UNESCO

P544 - Diversité des blés

Visa aérea de parcelas con distintas variedades de cereales: catálogo de variedades desde suave trigo invernal hasta cebada, La Minière (Francia).

© INRA / FOUCHARD Marc

Panel 14 - Biodiversity, ecosystems and worldviews

The worldviews of many indigenous peoples are founded upon relationships of reciprocity and respect that traverse the boundaries between people and nature, and interlink ecosystems and social systems. This fundamental difference from “Western” conservation philosophies, which tend to separate humans and nature, deserves recognition as a pathway towards successful collaborative ecosystem management.

Landscapes reflect the human relationships and attachments that create them. Local communities may confer special status on animal and plant species, mountains, lakes or forest groves by identifying them as sacred sites. These sacred places, protected by local custodians, often become islands of high biodiversity in otherwise degraded environments. They may serve as important reservoirs of genetic and species diversity, which can help protect ecosystems from future environmental degradation.

(936)

Photos’caption:

P551 – Mentawai

The “flower people” of the island of Siberut, located to the west of Sumatra, live in close symbiosis with the forest. Their lifestyle is a successful adaptation to a harsh environment.

Photo by Anna Clopet
P555 - Baobab

In Africa, the palaver tree is a sacred tree, whose wood, bark, leaves, fruits and seeds serve many uses (Senegal).

© IRD / LEMASSON Jean-Jacques

P553 – Tapisserie

The Gabba is a fascinating and decorative embroidered tapestry depicting scenes of everyday life and the rich biodiversity heritage of Pakistan.

© SCBD, Museum of Nature and Culture (Montreal)

P554 - culture inca en terrasse_Cnrs - 2007n00366

Presumed to have been an early site of agricultural research where the Incas experimented with plants brought from throughout their empire, the terraces of Moray are being restored, with new experiments, here on quinoa (Peru).

© CNRS Photothèque / THERY Hervé

P552 - Tabu leaf

A tabu leaf indicator at Lamen Bay (Vanuatu) signifies that an area is closed to fishing due to the death of a clan member. There is a wide range of cultural practices relating to natural resource use across the Pacific.

© Francis R. Hickey

Panneau 14 : Biodiversité, écosystèmes et visions du monde
Les visions du monde de nombreux peuples autochtones sont fondées sur la coexistence de l’homme et de la nature où les relations de réciprocité et de respect caractérisent les écosystèmes et les systèmes sociaux. Cette différence fondamentale par rapport aux philosophies de conservation occidentales qui tendent à séparer les humains de la nature, mérite d’être reconnue comme une méthode vers une gestion des écosystèmes collaborative et réussie.

Les paysages résultent de l’interaction avec les hommes et des liens qui les unissent. Les communautés locales confèrent un statut particulier aux espèces animales et végétales, aux montagnes, aux lacs et aux forêts en les identifiant à des sites sacrés. Véritables réservoirs de diversité génétique par le nombre d’espèces qu’ils abritent, ces lieux sacrés, protégés par des conservateurs locaux, deviennent souvent des îlots riches en biodiversité noyés parmi des paysages dégradés. Ils offrent une aide précieuse aux écosystèmes pour les protéger contre de futures dégradations.

(1074)

légende de photos

P551 – Mentawai

Les hommes-fleurs de l’île de Siberut, située à l’ouest de Sumatra, vivent en étroite symbiose avec la forêt. Leur mode de vie relève d’une adaptation remarquable à un environnement difficile.

Photo by Anna Clopet
P555 - Baobab, arbre à palabre_Ird – 00027913

En Afrique, l'arbre à palabre est un arbre sacré, dont le bois, l'écorce, les feuilles, les fruits comme les graines ont de multiples usages (Sénégal).

© IRD / LEMASSON Jean-Jacques

P553 – Tapisserie

Le gabba est une tapisserie brodée fascinante et décorative représentant des scènes de la vie quotidienne et témoignant de la richesse du patrimoine de la biodiversité au Pakistan.

© SCBD, Museum of Nature and Culture (Montreal)

P554 - culture inca en terrasse_Cnrs - 2007n00366

Supposées avoir été un ancien site de recherche agronomique où les Incas pratiquaient des expériences à l’aide de plantes apportées de tout l'empire, les terrasses de Moray sont en cours de restauration, avec de nouvelles expériences, ici sur le quinoa (Pérou).

© CNRS Photothèque / THERY Hervé

P552 - Tabu leaf

Cette feuille de namele, dans la baie de Lamen (Vanuatu), impose un tabou : la zone est fermée à la pêche en raison du décès d'un membre du clan. Dans le Pacifique, nombre de pratiques culturelles sont liées à l’usage des ressources naturelles.

© Francis R. Hickey

Cartel 14: Biodiversidad, ecosistemas y visiones del mundo
Las visiones del mundo de muchos pueblos indígenas se basan en relaciones de reciprocidad y respeto que atraviesan las fronteras entre las personas y la naturaleza, y que ligan los ecosistemas a los sistemas sociales. Esta diferencia fundamental respecto de las filosofías de conservación “occidentales”, que tienden a separar a los humanos de la naturaleza, merece reconocerse como un camino para lograr una exitosa gestión conjunta del ecosistema.

Los paisajes reflejan las relaciones humanas y los vínculos que las crean. Las comunidades locales pueden conferir un estatus particular a especies animales y vegetales, montañas, lagos o bosques al identificarlos como sitios sagrados. Estos sitios sagrados, protegidos por custodios locales, suelen convertirse en islas de gran biodiversidad dentro de ámbitos degradados. Pueden servir como importantes reservas de diversidad genética y de especies, lo cual puede proteger los ecosistemas de una degradación ambiental futura.

(1068)

légende de photos

P551 – Mentawai

La “gente de flores” de la isla de Siberut, ubicada al oeste de Sumatra, vive en una íntima simbiosis con el bosque. Su estilo de vida es una adaptación lograda a un medio ambiente difícil.

Photo by Anna Clopet

P555 - Baobab

En África, el árbol del baobab es sagrado, y su madera, su corteza, sus hojas, frutos y semillas tienen muchos usos (Senegal).

© IRD / LEMASSON Jean-Jacques

P553 – Tapisserie

El Gabba es un tapiz bordado decorativo y fascinante, que retrata escenas de la vida cotidiana y el rico legado de biodiversidad de Pakistán.

© SCBD, Museum of Nature and Culture (Montreal)

P554 - culture inca en terrasse

Supuesto antiguo lugar de investigación agrícola, donde los incas experimentaron con plantas traídas de varias partes de su imperio; las terrazas de Moray se están restaurando con nuevos experimentos, en este caso con quinoa (Perú).

© CNRS Photothèque / THERY Hervé

P552 - Tabu leaf

Un indicador de hoja tabú en la Bahía de Lamen (Vanatu) significa que un área está cerrada a la pesca, debido a la muerte de un miembro del clan. Hay una amplia gama de prácticas culturales relacionadas con el uso de recursos naturales en el Pacífico.

© Francis R. Hickey

Panel 15 – The Convention on Biological Diversity,

At the 1992 Earth Summit in Rio de Janeiro, world leaders agreed on a comprehensive strategy and the legal instruments needed to achieve “sustainable development”. One of the key instruments established at Rio was the Convention on Biological Diversity (CBD) which has three main objectives:

- the conservation of biological diversity; 

- the sustainable use of its components;

- the fair and equitable sharing of the benefits from the use of genetic resources.

Today, the CBD has near universal acceptance around the world. Over 190 countries and one regional economic organization have ratified the Convention, but it is not uniformly implemented. The goal is to integrate the three main objectives into decision-making, not only in environment ministries, but also across all sectors of national government and relevant stakeholders.

In 2000, the CBD adopted a supplementary agreement known as the Cartagena Protocol on Biosafety which seeks to protect biological diversity from the risks posed by living modified organisms. It does this by creating the conditions to ensure that countries are provided with adequate information to make informed decisions about the transboundary movement of living modified organisms.

(1219)

Photos’caption:

P611 - marché flottant

Floating market of Can Tho, Mekong Delta (Vietnam).

Photo by BURILLE Vincent

P612 - réserve
flickr.andriesoudshoorn 03

Protected as a Ramsar Wetland of International Importance, the National Park of Lake Nakuru (Kenya).

© Flickr.com / Andriesoudshoorn

P614 - Graine
Ird – 00008433

Fruits of “Aframomum” (Zingiberaceae) in the Mayombe forest (Congo).

© IRD / KATZ Esther

P613 légende commune

To identify a specie is not always easy…

Anthurus archeri or Clathrus archeri? Abanqueiro, Galicia (Spain).

Pink flamingos "Phoenicopterus sp." at the menagerie of the Museum of Natural History (Paris).

Poppy flower "Papaver sp." in a private garden in Montreal (Canada).

© Flickr.com/Chausinho, © Mateusz Bański/SCBD, Mateusz Bański/SCBD

P615 - Reserve Biosphere

The Archipelago Sea Biosphere Reserve, a brackish water environment, includes a shallow sea area with about 41 000 rocky islands and islets. Today, approximately 1200 people live permanently in the biosphere reserve (Finland).

© Archipelago Sea Biosphere Reserve


Panneau 15 : La Convention sur la diversité biologique

Durant le sommet de la Terre à Rio en 1992, les dirigeants mondiaux ont ratifié une stratégie globale ainsi que les instruments légaux nécessaires pour arriver à un «développement durable». L’un des instruments clés établi à Rio est la Convention sur la diversité biologique (CDB) dont les trois objectifs principaux sont :

- la conservation de la diversité biologique,

- l’utilisation durable de ces composants,

- le partage juste et équitable des bénéfices retirés de l’utilisation des ressources génétiques.

Aujourd’hui, la CDB est presque universellement acceptée. Près de 190 pays et une communauté économique ont ratifié la Convention, mais elle n’est pas appliquée uniformément. Elle vise à intégrer les trois objectifs principaux à la prise de décision, non seulement par les ministères de l’environnement, mais aussi dans tous les secteurs des gouvernements nationaux et autres parties prenantes concernées.

En 2000, la CDB a ratifié un accord complémentaire appelé Protocole de Carthagène sur la biosécurité visant à protéger la diversité biologique des risques posés par les organismes vivants modifiés. Cet accord crée les conditions suffisantes pour garantir aux pays un accès à l’information nécessaire pour une prise de décision éclairée au sujet de possibles mouvements transfrontaliers des organismes vivants modifiés.

(1366)

Légende de photos :

P611 - marché flottant

Marché flottant de Can Tho dans le delta du Mékong (Vietnam). 

Photo by BURILLE Vincent

P612 – reserve

Le Parc national du lac Nakuru (Kenya) est protégé en tant que zone humide d’importance internationale (liste Ramsar).

© Flickr.com / Andriesoudshoorn

P614 - Graine
Ird – 00008433

Fruits d' « Aframomum » (Zingiberaceae) dans la forêt du Mayombe (Congo).

© IRD / KATZ Esther

P613 – légende commune

Identifier l'espèce n'est pas toujours chose facile…

« Anthurus archeri » ou « Clathrus archeri » ? Abanqueiro, Galice (Espagne).

Flamands roses « Phoenicopterus sp. » à la ménagerie du Muséum d’Histoire Naturelle (Paris).

Fleur de Pavot « Papaver sp. » dans un jardin privé, à Montréal (Canada).

© Flickr.com/Chausinho, © Mateusz Bański/SCBD, Mateusz Bański/SCBD

P615 - Reserve Biosphere

La Réserve de biosphère de l'Archipel finlandais, un environnement d'eau saumâtre, comprend une zone maritime peu profonde avec quelques 41 000 îles et îlots rocheux. Aujourd'hui, près de 1200 personnes y vivent en permanence (Finlande).

© Archipelago Sea Biosphere Reserve


Cartel 15: La Convención sobre Diversidad Biológica
En la Cumbre de la Tierra de Río de Janeiro en 1992, los dirigentes mundiales acordaron una estrategia global y los instrumentos legales necesarios para lograr un “desarrollo sostenible”. Uno de los instrumentos clave establecidos en Río fue la Convención sobre Diversidad Biológica (CDB), cuyos tres objetivos principales son: 

-la conservación de la diversidad biológica,

-el uso sostenible de sus componentes,

-el reparto justo y equitativo de los beneficios por el uso de los recursos genéticos.

Hoy en día la CDB goza de una aceptación casi universal. Más de 190 países y una organización económica regional han ratificado la Convención, pero no se aplica de manera uniforme. Su ambición es integrar estos tres objetivos en todos los niveles de la toma de decisiones, no sólo en los ministerios de medio ambiente, sino también en todos los sectores de los gobiernos nacionales y otras instancias relevantes.

En el 2000, la CBD adoptó un acuerdo suplementario conocido como el Protocolo de Bioseguridad de Cartagena, que intenta proteger la diversidad biológica de los riesgos que presentan los organismos vivos modificados. Esto se logra creando las condiciones para asegurar que los países cuenten con la información adecuada para tomar decisiones bien informadas acerca del movimiento transfronterizo de organismos vivos modificados.

(1351)

Légende de photos :

P611 - marché flottant

Mercado flotante de Can Tho, delta del Mekong (Vietnam).

Photo by BURILLE Vincent

P612 – réserve

Parque Nacional del Lago Nakuru (Kenya), protegido como un Humedal Ramsar de Importancia Internacional.

© Flickr.com / Andriesoudshoorn

P614 - Graine

Frutos del Aframomum (Zingiberaceae) en el bosque Mayombe (Congo).

© IRD / KATZ Esther

P613 légende commune

Identificar una especie no siempre es fácil...

¿Anthurus archeri o Clathrus archeri? Abanqueiro, Galicia (España).

Flamencos rosas Phoenicopterus sp. en el zoológico del Museo Nacional de Historia Natural (París).

Flor de amapola Papaver sp. en un jardín privado en Montreal (Canadá).

© Flickr.com/Chausinho, © Mateusz Bański/SCBD, Mateusz Bański/SCBD

P615 - Reserve Biosphere

La Reserva de la Biosfera del Archipiélago Finlandés, un ambiente de agua salobre, incluye un área de mar somero con alrededor de 41 000 islas e islotes rocosos. Hoy en día, aproximadamente 1200 personas viven de manera permanente en la reserva (Finlandia).

© Archipelago Sea Biosphere Reserve

Panel 16 – To expand and to strengthen protected areas

Protected areas are havens for biodiversity and an effective method for its conservation. These are forests, mountains, wetlands, grasslands, deserts, lakes, rivers, coral reefs, and oceans that are managed to maintain biodiversity. Protected areas are managed for multiple, yet compatible uses, including biodiversity conservation, recreation, tourism, watershed protection, sustainable forestry, hunting or fishing, scientific research, and environmental education. Over 108 000 protected areas in the world support livelihoods and the economies of local communities. Nearly 1,1 billion people depend on protected forest areas for their livelihoods.

The Convention on Biological Diversity Programme of Work on Protected Areas is a comprehensive framework for the establishment of protected area systems.

The GEF has been recognized for its substantive contribution to the global achievement of the 10 % target of the world’s land area under protection. For instance, with the support of the GEF, Namibia has increased government financing for the protected areas system by more than 300 %, based on the favorable return on investment achieved through nature-based tourism. Capacity for protected area management has been strengthened and gaps in geographic coverage of important ecosystems filled.

(1219)

Photos’caption:

P631 - Paysage arbuste

A fascinating view of the Sperrgebiet National Park (Namibia). One of the last remaining wilderness areas on the Earth, protected thanks to the efforts of the GEF and the Government of Namibia. www.span.org.na

© GEF / Coleen Mannheimer

P635 - Héron cendré du Djoudj

Important wetland south of the Sahara, the Djoudj National Bird Sanctuary Park was declared World Heritage by UNESCO and protected as a Ramsar Wetland of International Importance.

© IRD / LEMASSON Jean-Jacques

P633 - Réserve lémuriens

Near the town of Ambalavao, Andja Park was created by an association of farmers for the preservation of lemurs (Madagascar).

© IRD / BLANCHON Patrick

P634 - terrier hyènes 

Inspecting hyenas burrows in the Hwange National Park in Zimbabwe.

© CNRS Photothèque / HERD / DEBIAS François

P632 - Oryx

Protected areas, such as parks and nature reserves, are havens for biodiversity and an effective method for its conservation. Well adapted to the desert, an oryx among the dunes in the Namib-Naukluft National Park (Namibia).

© GEF / Midori Paxton


Panneau 16 : Etendre et renforcer les zones protégées
Les zones protégées sont des havres pour la biodiversité et une méthode efficace pour sa conservation. Ces forêts, montagnes, zones humides, prairies, déserts, lacs, rivières, récifs coralliens et océans sont gérés pour préserver la biodiversité. Les zones protégées sont administrées pour des raisons aussi diverses, quoique compatibles, que la conservation de la biodiversité, les loisirs, le tourisme, la protection des bassins versants, l’exploitation forestière durable, la chasse ou la pêche, la recherche scientifique et l’éducation à l’environnement. Plus de 108 000 zones protégées dans le monde assurent des moyens de subsistance aux populations et permettent aux économies locales d’exister. Près d’1,1 milliard de personnes dépend économiquement des zones forestières protégées.

Le Programme de travail sur les zones protégées de la Convention sur la diversité biologique offre un cadre complet pour l’établissement des systèmes de zones protégées. 

Le Fonds pour l’environnement mondial (FEM) est notamment reconnu pour sa contribution essentielle à la réalisation de l’objectif de 10 % de territoires protégés dans le monde. Ainsi, avec le financement du FEM, la Namibie a accru de plus de 300 % le financement public des zones protégées, motivée par l’analyse du bon retour sur investissement dans des secteurs comme le tourisme. La capacité de gestion de ces espaces a pu être renforcée et des lacunes comblées en termes de couverture géographique.

(1500)

Légende des photos :

P631 - Paysage arbuste

Fascinante vue du Parc national Sperrgebiet (Namibie) ; l'une des dernières régions sauvages restant sur Terre, protégée grâce aux efforts du FEM et du gouvernement namibien. www.span.org.na
© GEF / Coleen Mannheimer

P635 - Héron cendré du Djoudj

Première zone humide d'importance au sud du sahara, le Parc National des Oiseaux du Djoudj est classé au Patrimoine mondial de l'UNESCO et protégé comme zone humide d'importance internationale (liste Ramsar). 

© IRD / LEMASSON Jean-Jacques

P633 - Réserve lémuriens

À proximité de la ville d'Ambalavao, le parc d'Andja a été créé par une association de paysans pour la sauvegarde des lémuriens (Madagascar).

© IRD / BLANCHON Patrick

P634 - terrier hyènes 

Inspection des terriers de hyènes dans le Parc national de Hwange au Zimbabwe.

© CNRS Photothèque / HERD / DEBIAS François

P632 - Oryx

Les zones protégées, de même que les parcs et réserves naturelles, sont des havres pour la biodiversité et une méthode efficace pour sa conservation. Bien adapté au désert, un oryx dans les dunes du Parc national Namib-Naukluft (Namibie).

© GEF / Midori Paxton


Cartel 16: Expandir y fortalecer las áreas protegidas
Las áreas protegidas son un refugio para la biodiversidad y un método eficaz para su conservación. Estas zonas de bosque, montañas, tierra pantanosa, praderas, desiertos, lagos, ríos, arrecifes de coral y océanos se gestiona para que mantengan su biodiversidad. Los parques, reservas naturales, áreas marinas protegidas y santuarios de fauna salvaje se gestionan para usos múltiples pero compatibles, entre ellos la conservación de la biodiversidad, la recreación, el turismo, la protección de cuencas, la tala, caza o pesca sostenible, la investigación científica y la educación ambiental. Más de 108.000 áreas protegidas en el mundo garantizan la subsistencia y la economía de comunidades locales. Cerca de 1.100 millones de personas dependen de áreas forestales protegidas para su subsistencia.

El Programa de Trabajo para Áreas Protegidas de la Convención de Diversidad Biológica es un marco amplio para el establecimiento de sistemas de áreas protegidas.

El Fondo para el Medio Ambiente Mundial (FMAM) ha sido reconocido por su contribución al logro del objetivo global de proteger un 10% de la superficie terrestre del mundo. Mediante un proyecto apoyado por este fondo, Namibia ha aumentado el financiamiento del gobierno para el sistema de áreas protegidas en más de un 300%, basándose en el retorno de la inversión obtenida a través del ecoturismo. Así, la capacidad para la gestión de áreas protegidas se ha fortalecido y las lagunas en la cobertura geográfica de importantes ecosistemas se han superado.
(1585)

Légende des photos :

P631 - Paysage arbuste

Una vista fascinante del Parque Nacional Sperrgebiet (Namibia). Uno de los últimos territorios salvajes conservados que quedan en el mundo, protegido gracias a los esfuerzos del FMAM y el Gobierno de Namibia. www.span.org.na.
© GEF / Coleen Mannheimer

P635 - Héron cendré du Djoudj

Importante humedal al sur del Sahara, el Parque Nacional del Santuario de Aves de Djoudj fue declarado Patrimonio Mundial por la UNESCO y protegido como Humedal Ramsar de Importancia Internacional.

© IRD / LEMASSON Jean-Jacques

P633 - Réserve lémuriens

Cerca de la ciudad de Ambalavao, el Parque Andja fue creado por una asociación de campesinos para la preservación de los lemures (Madagascar).

© IRD / BLANCHON Patrick

P634 - terrier hyènes 

Estudiando las madrigueras de hienas en el Parque Nacional Hwange en Zimbabwe.

© CNRS Photothèque / HERD / DEBIAS François

P632 - Oryx

Bien adaptado al desierto, un orix entre las dunas del Parque Nacional Namib-Naukluft (Namibia).

© GEF / Midori Paxton

Panel 17 - Future Directions

You are an integral part of nature, and your fate is intimately linked to biodiversity to provide you with food, water, fuel, medicine and life’s other essential services. Yet this rich diversity is being lost at an alarming rate due to human activities. The Earth’s life support system, on which we depend, is weakening its ability to respond to such threats as climate change, biodiversity loss and desertification.

2010 is the International Year of Biodiversity. We have to work to reduce biodiversity loss.

Actions around the world include:

Inspired by the success of the Intergovernmental Panel on Climate Change (IPCC) in raising awareness about climate change, governments are now considering the creation of an Intergovernmental Platform on Biodiversity and Ecosystem Services (IPBES) to evaluate biodiversity loss and its impact on ecosystem services and human well-being and as an aid to decision-making.

The Lifeweb Initiative of Germany is mobilising resources for the creation of protected areas worldwide.

In 2010, governments will agree on the new strategic plan for the CBD, and set new targets to ensure that biodiversity is protected for human well-being, and to buffer the impacts of climate change.

(1228)

Photos’caption:

P661 - Imaginer

"To imagine" – Here, an innovative building in the Prefecture of Fukuoka (Japan).

© Flickr.com / Sebke Fukuoka

P666 - Cultiver

"To grow" - Rape fields near Regensburg, Bavaria (Germany).

© Flickr.com / Christianabe 

P654 - Nudibranch

"To study" - The diversity of coastal reefs offers a potential genetic resource. Nudibranch "Hypselodoris apolegma", Okinawa Prefecture (Japan).

© Flickr.com / Pacificklaus

P662 – légende commune

On the UNESCO Palawan Biosphere Reserve (Philippines):

"To strenghten" - Culture of plants to consolidate the mangrove.

“To act” – Cleaning the beaches.

© UNESCO / BEQUETTE France

P664 - Sensibiliser

"To raise awareness" - Walkers in the Picos de Europa National Park, a Biosphere Reserve, Asturias (Spain).

© Pico de Europa, Biosphere Reserve


Panneau 17 : Pour le futur

Vous faites partie intégrante de la nature et votre destin est intimement lié à la biodiversité qui fournit nourriture, eau, énergie, soins médicaux et autres services vitaux essentiels. Cependant, du fait de l’activité humaine, cette diversité se perd à une vitesse alarmante. Cette atteinte aux systèmes vitaux de la Terre, dont nous dépendons, affaiblit sa capacité à répondre aux changements climatiques, à la perte de biodiversité et à la désertification.

2010 est l’Année internationale de la biodiversité. Nous devons nous atteler à réduire la perte de biodiversité. 

Exemple d’actions à travers le monde :

Inspirés par le succès du Groupe d’experts intergouvernemental sur l’évolution du climat (GIEC) dans la sensibilisation aux changements climatiques, les gouvernements envisagent la création d’une Plateforme intergouvernementale sur la biodiversité et les services écosystémiques (IPBES) afin d’évaluer la perte de la biodiversité et son impact sur les services écosystémiques et le bien-être humain, et fournir une aide à la prise de décision.

L’initiative allemande Lifeweb mobilise des ressources pour la création de zones protégées à travers le monde.

En 2010, les gouvernements vont accepter un nouveau plan stratégique pour la CDB et fixer de nouveaux objectifs pour s’assurer que la biodiversité est protégée pour le bien-être humain et limiter l’impact du changement climatique.

(1408)

Légende des photos :

P661 - Imaginer

« Imaginer » - Ici, un immeuble innovant dans la préfecture de Fukuoka (Japon).

© Flickr.com / Sebke Fukuoka

P666 - Cultiver

« Cultiver » - Champs de colza près de Ratisbonne, en Bavière (Allemagne).

© Flickr.com / Christianabe

P654 - Nudibranch

« Étudier » - La biodiversité des récifs côtiers offre un potentiel de ressource génétique. Nudibranche « Hypselodoris apolegma » dans les eaux d'Okinawa (Japon).

© Flickr.com / Pacificklaus

P662 – légende commune

Sur la Réserve de biosphère de Palawan (Philippines) :

« Renforcer » – Culture de plants pour renforcer la mangrove.

« Agir » – Nettoyage des plages.

© UNESCO / BEQUETTE France

P664 - Sensibiliser

« Sensibiliser » - Randonneurs dans le Parc national de Picos de Europa, une réserve de biosphère, Astiries (Espagne).

© Pico de Europa, Biosphere Reserve


Cartel 17: Hacia el futuro
Tú eres una parte integral de la naturaleza, y tu futuro está íntimamente ligado a la biodiversidad que te proporciona alimento, agua, combustible, salud y los otros servicios esenciales de la vida. Pero esta rica diversidad se está perdiendo a una rapidez alarmante debido a las actividades humanas. El sistema vital de la Tierra, del que dependemos, se está debilitando en su capacidad para responder a amenazas como el cambio climático, la pérdida de biodiversidad y la desertificación.

El 2010 es el Año Internacional de la Diversidad Biológica. Podemos esforzarnos en reducir la pérdida de la biodiversidad.

Se están llevando a cabo acciones en todo el mundo.

Inspirados en el éxito del Grupo Intergubernamental de Expertos sobre el Cambio Climático (IPCC) en hacer visibles los riesgos del cambio climático, los gobiernos ahora están considerando la creación de una Plataforma Intergubernamental sobre la Biodiversidad y los Servicios de los Ecosistemas (IPBES) para evaluar la pérdida de biodiversidad y su impacto en los servicios de los ecosistemas y el bienestar humano, así como para ayudar en la toma de decisiones.

La Iniciativa Lifeweb de Alemania está movilizando recursos para la creación de áreas protegidas en todo el mundo.

En el 2010, los gobiernos llegarán a un acuerdo sobre el nuevo Plan Estratégico para la CDB y establecerán nuevos objetivos para asegurar la protección de la biodiversidad y el bienestar humano, y para amortiguar los impactos del cambio climático.

(1450)

Légende des photos :

P661 - Imaginer

“Imaginar”.  Edificio innovador en la Prefectura de Fukuoka (Japón).

© Flickr.com / Sebke Fukuoka

P666 - Cultiver

“Cultivar”.  Campos de nabo cerca de Regensburg, Baviera (Alemania).

© Flickr.com / Christianabe 

654 – molusco, fuente de genes

"Estudiar" - La diversidad de arrecifes costeros ofrece posibles recursos genéticos. Nudibranquio Hypselodoris apolegma, Prefectura de Okinawa (Japón).

© Flickr.com / Pacificklaus
P662 – légende commune

En la Reserva de la Biosfera de Palawan de la UNESCO (Filipinas):

“Fortalecer”.  Cultivo de plantas para consolidar el manglar.

“Actuar”.  Limpieza de playas.

© UNESCO / BEQUETTE France

P664 - Sensibiliser

“Sensibilizar”.  Caminantes en el Parque Nacional Picos de Europa, una Reserva de la Biosfera, Asturias (España).

© Pico de Europa, Biosphere Reserve

Panel 18 - Caring for our World Heritage 

The concept of World Heritage is based on the conviction that certain sites in the world are of such outstanding universal value that they form part of the common heritage of humankind and thus require international protection. The World Heritage Convention is the only international legislative instrument that regularly monitors sites to ensure integrity, protection, and management. The World Heritage Committee has the intergovernmental mandate to intervene and plays an essential role in biodiversity protection.

Four criteria cover natural sites [(vii)(viii)(ix)(x)] with two specific biodiversity-related criteria: 

Criterion (ix) refers to significant ongoing ecological and biological processes, 

Criterion (x) refers to biodiversity conservation and their associated threats. 

Today, 201 natural and mixed World Heritage sites in 81 countries protect over 177,000,000 ha of land and sea, or about half the size of Europe! Many of the World Heritage sites are situated in biodiversity hotspots or regions.

(1040 characters)

Légende des photos

P711 – Bird species

The New Zealand Sub-Antarctic Islands have a high level of biodiversity, wildlife population densities and endemism. [criteria (ix)(x)]

© M&G Therin-Weise 

P714 – World Heritage sites and biodiversity Hotspots

Presence of World Heritage sites in the world’s biodiversity hotspots and regions 

© United Nations Environment Programme World Conservation Monitoring Centre (UNEP-WCMC)

P713a à P713e – Good reasons to care

Five good reasons to care. From L to R: 

Lagoons of New Caledonia (France) [criteria (vii)(ix)(x)]; Komodo National Park (Indonesia) [criteria (vii)(x)]; West Norwegian Fjords – Geirangerfjord and Nærøyfjord (Norway) [criteria (vii)(viii)]; Shiretoko (Japan) [criteria (ix)(x)]; East Rennell (Solomon Islands) [criterion (ix)]. 

© UNESCO/Jacques Blanchard
© OUR PLACE The World Heritage Collection
© UNESCO/Lars Løfaldi
© Ministry of the Environment, Government of Japan
© UNESCO/Ryan Paddy
P712 – Giant Panda

The Giant Panda: an emblematic symbol for biodiversity protection. Sichuan Giant Panda Sanctuaries (China). [criterion (x)] 

© UNESCO/Haixiang Zhou


Panneau 18 : Prendre soin de notre Patrimoine mondial.
Le concept de Patrimoine mondial est fondé sur la conviction que certains sites dans le monde ont une valeur universelle telle qu'ils sont considérés comme faisant partie du patrimoine de l'humanité. Ils nécessitent donc une protection internationale. La Convention du patrimoine mondial est le seul instrument législatif international à assurer l'intégrité, la protection et la gestion des sites. Le Comité du patrimoine mondial bénéficie d'un mandat d'intervention international et joue un rôle essentiel pour la protection de la biodiversité.

Quatre critères concernent les sites naturels [(vii)(viii)(ix)(x)] dont deux directement relatifs à la biodiversité :

(ix) représentatif des processus biologiques et écologiques,

(x) pour les habitats naturels représentatifs pour la conservation de la biodiversité.

À ce jour, 81 pays se répartissent 201 sites classés Patrimoine mondial, naturels ou mixtes, protégeant ainsi 177 000 000 ha de terre et de mer, soit presque la moitié de la surface de l'Europe ! Beaucoup de ces sites se situent sur des « points chauds » de biodiversité. 

(1121)

Légende des photos

P711 – Oiseaux

Les îles subantarctiques de la Nouvelle-Zélande ont un haut niveau de biodiversité, avec une densité et un endémisme élevés. [critères (ix)(x)].

© M&G Therin-Weise 

P714 – Sites classés et points chauds de biodiversité 

Présence des sites du patrimoine mondial dans les points chauds de biodiversité de la planète et les régions. 

© United Nations Environment Programme World Conservation Monitoring Centre (UNEP-WCMC)

P713a à P713e (5 images groupées) – De bonnes raisons de protéger

Cinq bonnes raisons de protéger. De gauche à droite :

Lagons de Nouvelle-Calédonie (France)[critères (vii)(ix)(x)] ; Parc National de Komodo (Indonésie) [critères (vii)(x)] ; Fjords de l’Ouest de la Norvège – Geirangerfjord and Nærøyfjord (Norvège) [critères (vii)(viii)]; Shiretoko (Japon) [critères (ix)(x)] ; Rennell Est (Iles Salomon) [critère (ix)].

© UNESCO/Jacques Blanchard
© OUR PLACE The World Heritage Collection
© UNESCO/Lars Løfaldi
© Ministry of the Environment, Government of Japan
© UNESCO/Ryan Paddy
P712 –Panda géant

Le panda géant : symbole emblématique de la protection de la biodiversité. Sanctuaire du panda géant du Sichuan (Chine). [critère (x)] 

© UNESCO/Haixiang Zhou


Cartel 18: Preservación del Patrimonio Mundial
El concepto de Patrimonio Mundial se basa en la convicción de que algunos sitios en el mundo tienen un valor universal tan sobresaliente que forman parte del legado común de la humanidad y, por lo tanto, requieren protección internacional. La Convención sobre Patrimonio Mundial es el único instrumento legislativo que vigila regularmente los sitios para asegurar su integridad, protección y operación. El Comité de Patrimonio Mundial tiene el mandato intergubernamental de intervenir y desempeña un papel esencial en la protección de la biodiversidad.

Cuatro criterios abarcan los sitios naturales [vii, viii, ix, x] con dos criterios específicos en relación con la biodiversidad:

el criterio (ix) se refiere a los procesos ecológicos y biológicos significativos en curso,

el criterio (x) se refiere a la conservación de la biodiversidad y las amenazas relacionadas con ella.

Hoy en día, 201 sitios naturales y mixtos de patrimonio mundial en 81 países protegen más de 177.000.000 hectáreas de tierra y mar, es decir, alrededor de la mitad del tamaño de Europa. Muchos de los sitios de Patrimonio Mundial están ubicados en puntos calientes de biodiversidad.

(1208)

Légende des photos

P711 – especies de aves

Las Islas Subantárticas de Nueva Zelanda tienen un alto nivel de biodiversidad, densidad de población de fauna silvestre y endemismo [criterios ix, x].

© M&G Therin-Weise 

P714 – sitios de patrimonio mundial y focos rojos de biodiversidad

Presencia de sitios de Patrimonio Mundial en las regiones y puntos calientes de biodiversidad del mundo.

© United Nations Environment Programme World Conservation Monitoring Centre (UNEP-WCMC)

P713a a 713e – buenas razones para interesarnos 

Cinco buenas razones para involucrarnos. De izquierda a derecha:

Lagunas de Nueva Caledonia (Francia) [criterios vii, ix, x]; Parque Nacional Komodo (Indonesia) [criterios vii, x]; Fiordos del oeste de Noruega: Geirangerfjord y Nærøyfjord (Noruega) [criterios vii, viii]; Shiretoko (Japón) [criterios ix, x]; Rennell del este (Islas Salomón) [criterio ix].

© UNESCO/Jacques Blanchard
© OUR PLACE The World Heritage Collection
© UNESCO/Lars Løfaldi
© Ministry of the Environment, Government of Japan
© UNESCO/Ryan Paddy
P712 – panda gigante

El panda gigante: símbolo emblemático de la protección de la biodiversidad. Santuarios del panda gigante de Sichuan (China) [criterio x].

© UNESCO/Haixiang Zhou



